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LE NUMÉRO CENTIMES 

i 

Lire à la 4e Page 

l'émouvant feuilleton de JVUSS 
JtSARY, dont nouss commençons 
aujourd'hui la publication. 

s Mensonges 
Par une noie jointe au premier com-

muniqué de jeudi, le généralissime a 
pris la peine de démentir une fois de 
plus les impostures des communiqués 
officiels allemands. Il a de nouveau 
dénoncé, pour rappeler sa très nette 
formule, « le caractère mensonger des 
communiqués officiels de ictat-major 
allemand » et il a appelé sur ces men-
songes « l'attention du public français 
et neutre ». Ce n'est pas la première 
fois qu'une note rendue publique par le 
gouvernement français répond aux men-
songes des grands chefs allemands. 
Mais cette jois, la réponse est plus rude 
et plus cinglante. Elle montrera à un 
ennemi sans scrupules comme èans 
conscience que personne .n'est dupe de 
tes ridicules iuoenlions. 

Les scribes bottés et casqués du grand 
tlat-major allemand qui opèrent dans 
la louche officine du grand quartier 
général ont une tâche bien déterminée 
à remplir : c'est de travestir la vérité 
pour éblouir coûte que coûte iAllerna-
gne et avec elle l'univers tout entier en 
exaltant jusqu'à lu plus grossière et 
jusqu'à la plus grotesque invraisem-
blance les moindres faits d'armes aux-
quels prennent part les troupes alle-
mandes. 

Us sont charges d'une vaste entre-
prise de fourberie à l'ignominie de 
laquelle ou ne croyait pas que des offi-
ciers pussent descendre. Mais il n'est 
décidément niveau si bas auquel ne 
s'abaissent les officiers allemands. Ils 
sont les serviteurs disciplinés du kaiser, 
et si la discipline est de mentir Us 
mentent de même qu'ils se font cam-
brioleurs, incendiaires et assassins si la 
discipline commande de cambrioler, 
d'incendier et d'assassiner. «' La guerre 
est la guerre » ont-ils coutume de dire. 
El cela signifie que la guerre excuse 
tout, que la guerre justifie tout, même 
les besognes les plus sa.les et les plus 
viles, même les pires des forfaits. 

Ceux d'entre eux qui n'ont pour ordre 
que de mentir sont relativement favo-
risés. Us apparaissent évidemment 
comme moins fripouilles que leurs 
camarades qui font partie des équipes 
criminelles. Au lieu de voler et de tuer, 
ils' se bornent à mentir. Mais avec quel 
cynisme ils s'acquittent de cette tâche ! 
Les imposteurs patentés et officiellement, 
accrédités du trop fameux Wolff-Dvrcau. 
passaient déjà pour des maîtres en là 
matière : par. une œuvre patiente et 
savante de mensonge, ils s'étaient acquis 
une renommée spéciale et que l'on pou-
vait croire inégalable. Les menteurs 
embusqués dans le grand quartier géné-
ral, du grand état-major se sont cepen-
dant révélés comme beaucoup plus forts 
qu'eux. Leur audace dans l'invention 
saugrenue croit de jour en. îour et eiic 
vient d'atteindre dans les plus récents 
communiqués à des hauteurs encore 
inconnues, à des hauteurs que l'on 
pourrait croire inaccessibles. C'est à eux 
décidément que revient la palme. 

L<i note du généralissime constate 
avec raison que depuis le début de la 
guerre les communiqués allemands « ou 
inventent de toutes pièces des actions 

• qui n'ont pas eu lieu, ou dénaturent 
profondément celles qui ont eu vérita-
blement lieu ». Elle fait connaître que 
nos pertes dans les dernières semaines 
* sont inférieures de plus de moitié aux 
chiffres inventés par Vétat-major alle-
mand » et que « le commandement 
français, au surplus, a pu constater, 
par les morts trouvés sur le terrain, que 
dans toutes les actions des deux der-
niers mois les pertes allemandes ont été 
supérieures aux perles françaises ». Et 
efle précise, parmi les mensonges les 
plus extravagants du grand étal-major, 
celui relatif à l'affaire de Notre-Dame-de-
Lorette où les Allemands ont audacieu-
sement transformé un échec de leurs 
armes en succès. 

Mais s'il fallait démentir toutes les 
inventions et tous les mensonges des 
communiqués officiels- allemands, c'est 
une note de rectification quotidienne 
qu'il faudrait. Le généralissime a autre 
chose à faire, on le comprend bien. Il 
proteste de temps à autre par un 
démenti méprisant et il retourne à sa 
'tâche, qui est de diriger la marche 
générale des opérations de guerre. 

Celte parole de protestation d'un offi-
cier général qui est un honnête homme 
suffit. Elle est comprise en France ainsi 
que parmi les nations alliées et elle sera 

• comprise aussi dans les pays neutres. 
Bans ces derniers pays comme chez 
nous, on sait en effet avec quelle cons-
cience et avec quel esprit de mesure 
le général Joffrc et ses collaborateurs 
exposent les opérations militaires des 
armées qu'ils dirigent. Et l'on sait sur-
tout que des officiers français ne consen-
tiraient jamais à déshonorer leurs uni-
formes en affirmant sous leur signature 
te contraire de la vérité. Quelle autre 
caution vaudrait celle-là £ 

C'est dire que, en dehors de l'Alle-
magne et des nations à son service ou 
à sa solde, les mensonges du grand 
état-major allemand n'auront pas plus 
de succès que ceux du Wolff-Bureau' : 
ils auront pour seul résultat d'achever 
le discrédit d'une puissance où l'on a 
aussi peu le respect de la vérité que 
celui de l'honnêteté, de la loyauté et de 
l'honneur. 

CAMILLE FERDY. 
-, —.. m^+mtf^ . ' ■■— -

BALOURDISES TEUTONNES 

de Bolow 
et îe poète italien 

Le poète dont il s'agit est Tribussa, le plus 
populaire des aimants de la Muse en Italie. 
Prenant, comme instrument, le patois du peu-
pie de Rome, plus malicieux que la langue 
noble de Dante'et de Cârdueci, il a donné à 
la littérature italienne un genre nouveau de 
poésie satirique d'un humour fin et subtil, 
une collection de sonnets, qui sont des petits 
chefs-d'œuvre, où les petites misères — et les 
grandes — sont mises à nu, parfois par la^re-
brésentation directe, plus souvent par la fic-
tion dê-la fable, à la façon de notre La Fon-
taine. 

Ce sont les fables qui ont, fait surtout la 
célébrité de Tribussa , moraliste exquis, il a 
su découvrir entre les hommes et les bêtes 
des concordances psychologiques, qui sont 
tout à fait inattendues. 

Les animaux de Tribussa, qui n'ont fait 
jamais de mal à personne, ont eu, ces jours-
ci, la vertu d'agacer — devinez qui ? — Son 
Excellence von Riilow en personne. Un Co-
mité, présidé par M. Luznaki, ministre d'E-
tat, ayant demandé à Tribussa un poème 
pour décorer un petit calendrier, destiné à 
être vendu au profit des réfugiés belges. Tri-
bussa a tourné pour eux l'un de ses petits 
sonnets, dans lesquels les bfites sont mises 
en action. 

La poésie rie Tribussa perd à être traduite. 
Ceci dit, voilà son crime : 

L'ABEILLE 

tin aiule noir pour frire 
Sa provision de miel et. de cire 
Fondit sur le. pays de l'abeille, 
Et ravit tout ce qu'il y trouva. 

(0 le.» Dettes prétentions et les belles manières Q 
Ce lui un vrai massacre, une boucherie. 

Ce fût la destruction de tout ce 
Qui est iieau et sacré 

Bu oéc et des serres, l'aigle broya ses demeures 
Kt jeta dehors les jeunes ; mais l'abeille survit. 
l'Ile survit, et lorsqu'elle vit maintenant 
Eu qùite des p.enrs pour refaire soti nid, 

L'Halte. [•>& tend 
Avec amour une rose... 

Un crime ' je vous disais. C'est, ainsi que 
M. du Bulow l'a jugé : « Un aigle noir qui 
massacre, pille et détruit : cela no peut être 
tins pion pays... .3e lie veux pas que mon pays, 
soit insulté ». 

Et comme il y a, dans le Code italien, un 
article oui vise ce cas, et qui le déclare 'pen-
dable, l'ambassadeur du kaiser a demandé 
des poursuites. 

Il a fallu le contenter. On a commencé par 
faire saisir tout le stock des petits calen-
driers, sur lesquels on avait imprimé la fable. 
Ensuite, Tribussa, coupable du crime de lèse-
Aliemame, comparaîtra devant les juges de 
son pays. 

ïhould. La Marne est la, tout; près ue noua 
roule, entre les longs trembles qui bordent 

s rives peu escarpées, une eau glauque, 
ns reflet. De l'autre côte de la îivière, sur 

Les aéroplanes. — Episode ds la bataille 
de la Marne, — Un contre cinq. 

En reconnaissance. ~Q Blessé. 
L'Ennemi tire sur les am-

bulences, 
Aix, 22 3anvier. 

La grande guerre aura été fertile en actes 
d'héroïsme. Plus tard, lorsque nos fils liront 
les pages glorieuses de cette épopée gigantes-
que Us retrouveront au coin de chaque feuil-
let du livre de l'histoire un acte, uns parole, 
un geste qui fera tressaillir leur cœur car, 
eux qui n'ont point vécu cette horrible tragé-
die, trouveront à chaque ligne, un peu du 
sang de ceux qui se conduisent actuellement 
en héros. C'est ainsi que nous gardons, dans 
le sanctuaire inviolé de nos âmes le respect 
des héros de l'autre guerre, celle de l'Année 
terrible.. Les saines traditions ne se perdent 
pas, elles se perpétuent de race en race ; 
plus tard nos enfants diront, en relisant les 
pages de cette douloureuse histoire que ceux 
de 1914 étaient des titans.comme nous disons, 
nous,que ceux ne 1870 étaient des vaillants et 
des braves. Oui, la guerre actuelle démon-
tre que l'énergie française n'est point éteinte 
et prouve qu'elle ne'le sera jamais. -Bien 
d'humbles martyrs obscurs sont tombés pour 
la défense de la cause commune. Paix à leurs 
cendres et chapeau bas devant ces tombes 
fraîchement ouvertes ; mais découvrons-nous 
également devant ceux qui, glorieusement 
blessés, ont pris une part active à la défense 
de la Patrie. Us ont droit à tout notre res-
pect, à, toute notre admiration et surtout, ne 
l'oiïMions jamais, à toute notre reconnais-
sance. 

Chaque ville de France peut être fière de 
ses fils, Aix ne pouvait manquer de l'être ; 
chaque ville pleure ses morts et panse ses 
blessés ; Aix fait de même ; l'âme de la Pa-
trie est partout, elle est blessée et meurtrie 
partout. Qu'il soit du Nord, du Centre ou du 
Midi, ce sera toujours le même sang ardent 
et vermeil qui s'offrira pour la défense du 
droit et de la liberté et qui fera germer pour 
l'avenir des semences plus généreuses en-
core. Pour perpétuer ces souvenirs aux géné-
rations futures, il faut des exemples. Ces 
exemples se lisent actuellement dans ce que 
l'on appellera plus tard la grande guerre ; 
ils sont partout, dans chaque contrée, dans 
chaque village, dans chaque hameau. C'est 
pour cela, pour faire revivre dans l'avenir 
ces souvenirs d'aujourd'hui que nous avons 
interrogé l'un, causé avec l'autre. Dernière-
ment nous avons narré le récit d'un agent 
de notre police municipale ; aujourd'hui c'est 
un jeune électricien de notre ville. M. Emile 
Meynier. qui a bien voulu nous faire une re-
lation des combats auxquels il avait assisté. 
M. Meynier, qui porte l'uniforme du 22° ré-
giment d'infanterie coloniale s'est exprimé 
en ces termes : 

DE MARSEILLE AU FRONT 
— Le 6 août, nous quittons Marseille ; Je 

passe rapidement sur ce aue fut rembarque-
ment, notre voyage et notre arrivée dans une 
ville du Centre. Vers la fin » août, arrès 
36 heures passées en chemin de. fer, rous 
débarquons à Valentiny-sur-Aube, d'où nous 
devons nous diriger par étapes sur Sainte-
Menehould. L'air est vif : le ciel rougeoie 
vers l'Est : clans une ferme un coq chante ; 
on met hardiment sac au dos et l'on part 
d'abord au pas cadencé puis au pas de route. 
On a besoin do se dégourdir un peu les jar-
rets : l'air frais du matin réveille les plus 
endormis : quelques kilomètres sont ainsi 
accomplis : on regarde ce paysage nouveau 
pour nous sur lequel flotte une brume pres-
que imperceptible : on défait machinalement 
les étuis contenant les cartouches de cili'vre 

et l'on ne pense pas un seul instant cr-ùie de-
main, ce soir, tout à l'heure, peut-être, il 
faudïa se battre. Le soleil s'est levé mainte-
nant. Tout à coup, dans le ciel bleu légère-
ment estompé de brume un ronflement carac-
téristique se fait entendre. Notre colonne re-
çoit immédiatement l'ordre de se coucher a 
plat ventre sur le sol. dans l'immobilité la 
plus absolue. Au dessus de nous, le ronfle-
ment S'accélère ; je relève la tête et ] aper-
çois un a'éro. un Taube. qui décrit ce 
grands cercles dans l'azur ; tantôt il plonge, 
tantôt il se relève. Mais nos mitrailleurs veil-
lent et l'ont également aperçu. L'engin est 
braqué vers l'oiseau, des crépitements reten-
tissent, L'aéro, cependant, -tourne toujours 
au-dessus de nous, exécutant toujours la 
même manœuvre, plongeant de l'avant et se 
redressant ensuite. Enfin, poursuivi par un 
de nos avions, le Taube s'enfuit. Nous avons 
appris quelques instants après, par un gen-
darme, que l'oiseau ennemi, blesse à mort, 
avait dû atterrir dans un champ laboure,eue 
le capitaine observateur avait été fait prison-
nier, mais que le pilote avait réussi à s'en-
fuir, abandonnant son appareil. 

LA FERME SUSPECTE 
Ce premier incident passé nous continuons 

notre marche en avant. Nous marchons cinq 
jours et cinq nuits et nous arrivons, par un 
temps pluvieux, aux environs de Saiute-Me-
nehoulci. La Marne est là, tout près de nous 
et 
ses 
sans 
le Huu&. d'un coteau s'adosse un« maison, >o-(i restière. Elle paraît silencieuse et Dieu Vëa J 
tante pour nous cette maisonnette aux tuiles 
rouges lavées par les eaux du ciel, aux volets 
hermétiquement clos qui jadis furent verts. 
11 faut savoir ce qu'elle renferme ; une pa-
trouille est commandée pour partir en recon-
naissance ; j'en fais partie, on traverse la 
Marne sur un pont de bois qui tremble à en 
craouer sous nos pas. Nous voici sur la rive 
opposée ; déployés en tirailleurs nous avan-
çons maintenant ; on rampe à la manière des 
serpents ou des félins, l'œil et l'oreille aux 
aguets ; nous arrivons au pied du coteau 
sans encombre. Décidément cette maison est 
bien silencieuse à un toi point que ce silence 
m'inquiète. Nous grimpons. Tout à coup le 
crépitement sec des mauser se fait entendre, 
interrompt notre marche. 

Nous savons maintenant que cette maison 
est habitée, qu'elle est une véritable forte-
resse ; aller plus avant serait folie. Utilisant 
tous les abris, tous les replis du terrain nous 
nous replions prudemment. Pas un seul ins-
tant la fusillade ennemie ne s'interrompt ; 
les balles sifflent sinistrernent à nos oreilles. 
Dans notre for intérieur nous rageons car 
nous ne pouvons pas utiliser nos munitions ; 
à quoi bon, en ofïét, tirer sur un ennemi in-
visible qui ne sort pas de sa tanière. A la 
compagnie que nous regagnons nous nous 
comptons' ; nous ne sommes plus que six ; 
les quatorze autres sont tombés mortellement 
frappés au cours de cette reconnaissance. 

Grâce aux renseignements que nous don-
nons l'artillerie reçoit l'ordre d'anéantir cette 
maison. Des minutes s'écoulent anxieuses, 
angoissantes : là haut les Allemands ont cessé 
leur dg iqgOjttdMft la terro tremble 'sous nos. 
pas,' un s'iffièment aigu déchire l'air au-des-
sus de nous puis à quelques mètres de la 
maison, clans un tourbillon de fumée et de 
terre soulevée vers le ciel, un premier obus 
éclate, puis un second, puis un troisième ; 
l'humble habitation est maintenant éventrôe 
démantelée. Ceux qui s'y trouvaient et qui 
n'ont point cherché leur salut dans une fuite 
précipitée gisent pêle-mêle, inanimés, au mi-
lieu des décombres fumants. Grâce au soutien 
de notre artillerie nous ayons pu ce jour-là 
progresser sensiblement, 

EMOUVANT CORPS A CORPS 
Deux jours plus tard, dans la même région, 

sous une pluie fine et glaciale notre compa-
gnie campe en plein air dans une prairie tra-
versée par ravin. Devant nous, un peu sur 
notre droite, se trouve un boqueteau. Une 
patrouille est commandée pour aller l'explo-
rer, nous partons, résolument. Il fait noir 
comme dans un four et nous avançons dif-
ficilement, dans des chemins boueux. Nous 
traversons le bois sans avoir rencontré âme 
qui vive ; nous voici maintenant à la lisière, 
Devant nous, se dresse une crête dénudée. 
Malgré l'obscurité qui nous entoure, nous 
apercevons distinctement les moindres replis 
de terrain, les moindres rochers qui nous font 
face. Tapis derrière les arbres du bois nous 
regardons devant nous et nous attendons. 
Minutes anxieuses ; notre attente n'est point 
vaine, voici1 que sur la crête qui nous fait 
face apparaissent un, deux, trois puis plu-
sieurs soldats ennemis qui semblent vouloir 
'se diriger de notre côté pour explorer eux 
aussi le bois. Un commandement bref reten-
tit ; nos fusils partent simultanément ; les 
coups ont porté ; là-bas en effet des cadavres 
jalonnent le coteau. Mais d'autres têtes 
d'autres soldats se montrent sur la crête, nous 
tirons sans relâche, inlassablement, ; notre tir 
est juste, implacablement meurtrier. Comme 
une véritable marée,, d'autres hommes vien-
nent encore se montrer à la portée de nos fu-
sils, chaque fois ils sont ' reçus de la même 
façon. 

Jusqu'au matin, au moment où notre régi-
ment est venu à notre secours, nous avons 
fait le coup de feu. Nous avons compté sur la 
crête 23 cadavres de soldats allemands. A ce 
moment-là, l'assaut général est donné : l'en-
nemi qui s'est retranché dans un bois se dé-
fend terriblement. Au cri de : « En avant 1 » 
nous nous précipitons, nous pénétrons dans 
la forêt. Chaque arbre devient un abri et l'on 
se bat ainsi d'arbre à arbre, de buisson à buis-
son ; des râles, des cris d'horreur se perdent 
dans le bruit de la fusillade ; des camarades 
tombent, d'autres blessés, se replient rapide-
ment vers l'arrière, la figure en sang, la 
capote ouverte teintée de rouge, ou les doigts 
fracassés par. une balle. L'ennemi rompt, 
cède du terrain, recule. Alors c'est la formi-
dable ruée en avant, que rien n'arrête, que 
rien ne brise. Devant notre élan endiablé, la 
digue ennemie s'est rompue. Nous avançons 
irrésistiblement, insouciants du sifflement 
des balles, de l'éclatement des obus qui cou-
pent net des branches d'arbres et du concert 
infernal de l'artillerie, par dessus tout cela 
flotte une odeur âcre de sang et de poudre 
qui vous rend ivre. 

BLESSE ! 
Quelques jours après nous nous trouvons 

à Stoppas ; au moment où le signal est 
donné pour enlever les positions ennemies, 
un obus éclate tout près de moi ; je reçois une-
forte commotion et je sens que je suis blessé ; 
en effet, je viens de recevoir une balle de 
shrapnell dans le ventre et un éclat d'obus 
dans les reins. Des ambulanciers arrivent, 
me relèvent et me transportent à 2 kilomètres 
en arrière dans un petit hameau. L'ambulance 
a été établie clans une église, mais malgré le 
drapeau de la Croix-Rouge qui flotte â son 
clocher l'ennemi, systématiquement, bom-
barde l'église ; la position devenant intena-
ble, on nous évacue dans une ferme, mais 
là encore nous n'y restons guère, car les 
obus pleuvent autour de nous ; c'est un dé-
luge, une véritable rafale de fer qui s'abat 
sur nous ; la ferme prend feu. Nous sortons 
et l'on nous parque dans un champ de pom-
miers. Nous passons là de terribles heures, 
sous la pluie, souffrant do nos blessures et 
surtout de la soif. Enfin, vers le matin, un 
convoi d'artillerie passe par là, les braves 
» bouchers noirs » comme les nomment nos 
ennemis, nous chargent confortablement sur 
des caissons et nous quittons ces lieux où la 
mort a établi son quartier général avec un 
soupir de soulagement. 

■ C. MENVIEM-E. 
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Le parti militaire considère qu'il est impos-
sibel d'obtenir actuellement des conditions de 
paix permettant à l'Allemagne de conserver 
l'organisation militaire présente, et-, consé-
quemment, il veut la lutte jusqu'au bout. 

Le Chancelier allemand déclarera donc au 
baron Burian, ministre des Affaires étrangè-
res d'Autriche-Hongrie, qu'il serait inutile, et 
même nuisible, de parler de paix, celle-ci 
ne pouvant être acceptée par l'Allemagne. 

Nos fantassins y disputent corps à corps îa glorieuse 
terre des Provinces retrouvées. - Sur le reste du 

front, l'activité îa plus grande règne malgré 
ie mauvais temps. 

Paris, 22 janvier. 
Le Journal OJJiciel publie un décret appli-

quant aux militaires en service au Maroc le 
décret du 9 octobre 1914, modifié le 26 "du 
même mois, organisant l'institution d'office 
de délégations de solde. . 

Paris, 22 Janvier. 
Le gouvernement l'ait, à lo heures, le 

comriiuniQué officie) suivant : 

En Belgique, l'ennemi a bom-
bardé assez oloiemment Nleu-
Dcrt Notre Infanterie a fait 
quelques légers progrès à l'est 
de la chaussée de Lombaert-
zyie. 

Entre Ypres et l'Oise, actions 
heureuses de notre artillerie 
sur des ouvrages, des batteries 
et des rassemblements d'in-
fanterie. 

De l'Oise à l'Argon ne, situa-
tion aux abords de Soissons 
sans changement 

Près de Berry-au-Bac, une 
tranchée que nous avions dû 
évacuer à îa suite d'un bom-
bardement violent, a été re-
prise par nous. 

Dans la région de Perthes, 
l'ennemi a attaqué sans succès 
dans la nuit du 20 au 21, au 
nord-ouest de Beausé/our. 

Entre Meuse et Moselle, au 
sud-est de Saint-Mihiet, dans 
la forêt d'Apremont, un bom-
bardement d'une extrême vio-
lence ne nous a pas permis de 
conserver les tranchées alle-
mandes enlevées hier sur une 
longueur de 150 mètres. 

Au nord-ouest de Pont-â-
Mousson, dans le bois Le Prê-
tre, l'ennemi a repris une par-
tie des tranchées conquises par 
nous le 20. Nous nous mainte-
nons sur tout le reste de la po-
sition. 

Dans les Vosges, l'ennemi a 
lancé, sur Salnt-Dié, six pro-
/ectlles de gros calibre sans y 
produire de dégâts sérieux. 

Entre ws cols du Bonhomme 
et de ta Schtucht, lutte d'artil-
lerie où les batteries alleman-
des ont été réduites au silence. 

En Alsace, l'action d'infan-
terie engagée dans la région 
deHartmannswilierkoptsepour-
suit avec une extrême dureté 
en de véritables corps ù corps. 

En avant de Dannemarie, no-
tre artillerie a dispersé des 
rassemblements ennemis. 

(Ds notre correspondant particulier) 

Paris 22 Janvier. 
Il faut louer notre état-major d'avoir pré-

senté, en un résumé sypnotiquo, 1© bilan fre 
nos opérations durant ces deux derniers mois. 
Le public, que la monotonie des communi-
qués et la lenteur des- opérations pourraient 
lasser, se rendra ainsi compte. 1res facile-
ment, des résultats acquis. Ceux-ci sont, infi-
niment plus considérables qu'on ne le 
suppose, ils se résument en ces deux phrases 
lapidaires par lesquelles notre haut comman-
dement apprécie la situation : c L'offensive 
allemande est'briséè, la défensive allemande 
le sera à son tour », Et la note officielle a 

raison d'insister sur la condition indispensa-
ble de la victoire. 

Il nous faut être patients, quelles que soient 
lés épreuves qui nous sont imposées, et l'éten-
due de nos sacrifices. Demeurons fermes, 
tenaces, résolus à ;aller jusqu'au bout. 

Dans; un soûl cas nos légitimes espoirs 
pourraient être trompés, dans le Cas ou la 
nation faiblirait, rendant ainsi inutiles et 
vains les efforts accomplis, tant de vies 
humaines sacrifiées, tant de douleurs et tant 
de ruines accumulées. 

Mais cela né sera pas, le pays demeurera 
digne de ceux qui lo défendent avec mie si 
splendide vaillance, digne de ceux qui sont 
tombés pour lui, digne surtout du grand 
destin que lui assurent la force de ses années 
et la grandeur de sa cause. 

Nous avons toutes les raisons d'espérer. 
Alors que la guerre nous a trouvés dépourvus 
de tant de choses, nous avons trouvé le moyen 
de faire face à la fois à l'ennemi plus nom-
breux et mieux armé que nous, et à nos pro-
pres besoins. En silence, sans bruit, sans se 
laisser' distraire ni émouvoir par aucune cri-
tique, le ministre de la Guerre a poursuivi 
inlassablement la tâche nécessaire pour porter 
au maximum notre puissance militaire. Le 
jour où celle-ci sera mise en jeu, quand les 
circonstances le permettront, l'ennemi en 
mesurera le poids. 

Enfin, de nouveaux alliés vont s© ranger 
à nos côtés, tandis que les alliés des premiers 
jours vont fournir un nouvel effort. 

Pendant ce temps, le bloc kolossal I des 
forces ennemies se lézarde, ' la Turquie, qui 
a laissé ses meilleures armées au Caucase, 
est menacée d'une révolution intérieure : en 
Autriche, le vieil empereur change de minis-
tre des Affaires Etrangères, en Allemagne, 
le kaiser remplace, pour la seconde fois, son 
ministre de la Guerre, et de-ci de-îà apparais-
sent les signes précurseurs de l'ébranlement 
qui dissociera les. empires de proie. 

La Hongrie s'agite contre l'Autriche. Eu 
Allemagne, dos Journalistes peuvent exprimer 
librement l'idée que celle-ci traîne après elle 
un poids mort avec- l'empire de François-
Joseph. 

Si les chevaux attelés au même râtelier se 
battent, c'est sans doute que le râtelier se 
vide. Il y a des indicés favorables pour nous, 
des symptômes certains de l'affaiblissement 
de nos ennemis. Je ne veux pas dire par là 
que la campagne est près de finir, mais il 
n'est pas contestable qu'elle se- tenninera 
favorablement pour nous. Notre état-major 
général, dont tous les neutres louent la sincé-
rité scrupuleuse et la rare loyauté, ne craint 
pas de l'affirmer. Il ne nous reste qu'à lui 
accorder ce qu'il est en droit d'espérer de 
nous : la confiance et la patience. 

MAJKIUS RICHARD. 

Oo IiieMeonfalo-alIemaed 
Le vice-consul Italien 

6e Bruxelles a été arrêté 
' • Rome, 22 Janvier. 

On confirme officiellement la nou-
velle de l'arrestation du comte Greppi, 
vice-consul italien à Bruxelles. Le vice-
consul est accusé d'avoir commis une 
infraction à certaines dispositions prises 
par l'autorité allemande. 

L'ambassadeur d'Italie à Berlin a 
demandé sa libération. 

Rome, 22 Janvier. 
L'arrestation du vice-consul d'Italie à 

Liège, est confirmée. 
Suivant le Corriere délia Sera, M. 

Sonnino, ministre des Affaires Etran-
gères, aurait répondu à une demande 
de renseignements de la famille de M. 
Greppi, le télégramme suivant : « Arres-
tation vice-consul Greppi Liège confir-
mée. Greppi arrêté inculpation infrac-
tion ordre militaire allemand. Auto-
rités diplomatiques royales Bruxelles 
Berlin occupent libération. —- Sonnino.» 

L'Italie va protester à nouveau 
auprès du gouvernement turc 

Rome, 22 Janvier. 
Suivant te Corriere d'italia l'incident d'Ho-

deidah n'est pas encore réglé, le vali de Sana 
ayant refusé d'obéir aux ordres qui lui 
avaient ,été adressés de ConstantinOple par 
l'entremise du gouvernement italien. 

En raison de l'attitude injustifiée de l'au-
torité locale ottomane, la Consulta a donné 
comme instructions à l'ambassadeur d'Italie 
à Constantinople de faire une nouvelle dé-
marche, encore plus énergique, auprès du 
gouvernement turc, pour que la situation 
équivoque créée par la résistance du. vali de 
l'Yémen .soit éclaircie dans le plus bref délai, 
et que le fonctionnaire rebelle soit destitué. 

L'âiiiii m mil pas la paix 
Le chancelier 

le déclare catégoriquement 
au ministre auMcMen 

Londres, 22 janvier. 
Le correspondant de YEvening Ncrcs à Co-

penhague télégraphie .qu'on annonce rte Ber-
lin que le chancelier Bethmann-Hollweg a 
|èu des entretiens particuliers sur la situa-
tion avec les chefs de tous les partis politi-
ques, lesquels sont unanimement d'accord 
avec le parti militaire. 

Ils veulent continuer la guerre jusqu'au 
■dernier homme, et ne pas entendre parler 
de paix. 

Les Allemands ont manqué leur but 
Londres, 22 Janvier. 

Dans les raisons secondaires du raid, dit la 
Times, il y a l'urgente nécessité de convain-
cre le peuple allemand que les zeppelins n* 
sont pas d'inutiles jouets. 

Le raid anglais à Cuxhaven, et l'écbea 
complet des zeppelins â cette occasion, ont 
produit en Allemagne une grande dépres-
sion. 11 fallait absolument montrer que 1er 
dirigeables allemands étaient capables d'att 
teindre l'Angleterre, oc qui lut t'ait. 

Une autre raison suggérée est que le roi et 
la reine se trouvaient à Sandrigbam, mais 
IM! n'etait probablement là qu'une coïnci-
dence. La visite deti zeppelins, n'avait pas 
certainement ce but/ Aucune bombe n'a été 
lancée dans le voisinage immédiat de Sau-
dringfiam, et l'itinéraire suivi autour de là' 
cote pour aller à Iungs's-Lynn était assez 
naturel. < 

11-y a eu, sembie-t-il, une curieuse lacune 
do près d'une heure après le passage des 
dirigeables à V'eybourne. On ne l'a expliqué 
qu'imparfaitement, et il se peut qu'elle soif 
due à des causes diverses. 

Le véritable but do la visite et le seul qui 
ait échoué complètement, était que l'ennemi 
avait l'espoir de nous épouvanter. \ 

L'Allemagne s'est trompée dans son appre*. 
dation. de -notre psychologie nationale, mai* 
la plus grande erreur qu'elle commette est 
de supposer que ses dirigeables nous détour-»' 
neront de notre but. On regarde, en Angle-
terre, le raid de mardi, avec intérêt* mais 
avec un calme absolu. 

Nous conserverons la même attitude quand 
ils reviendront. Nous espérons, toutefois, 
qu'ils ne s'échappeioiu pas toujours aussi 
facilement. 

Quant à la violation grossière des lois in< 
teruationales accomplie en jetant des boni* 
bes sur des villes et des villages sans dé-
fense, c'est maintenant de l'histoire ancienne. 

Le gouvernement allemand et le peuple 
allemand ont prouvé, de la manière la'plus 
évidente et de mille façons, au monde entier, 
qu'ils sont prêts à commettre toutes les infa-
mies et qu'ils n'ont l'intention d'obéir ni aux 
lois divines, ni aux lois humaine.s. 

Ils pratiquent, d'une façon implacable, la 
destruction dos- êtres faibles et ihonénsiîs. 

Le bombardement de Searborougn et de 
Hartlepool, non moins que les innombrables' 
actes ■ de sauvagerie- accomplis en Belgique, 
en France et en Pologne, ont démontré que 
nous avons à faire à une recrudescence de 
brutalité, comme le monde n'en a pa.s vu 
de semblable depuis un millier d'années. 

Les bombes lancées 
par lés dirigeables 

Londres, 22 janvier. 
Les bombes lancées sur différentes villes 

visitées étaient de taille telle qu'un avion 
n'aurait pu en emporter, en effet, qu'un très 
petit nombre, deux ou trois au plus. 

On a découvert à Yarmouth et à Serim 
gham trois de ces engins qui n'ont pas ex-
plosé. L'un, parce que la fusée s'était dé-
tachée, les deux autres parce qu'ils tombè-
rent sur de la paille ou sur un sol très mou 
Ils pèsent environ 30 kilogrammes, et ont 
une trentaine de centimètres de diamètre à 
la base. 

Les autorités militaires les ont rapidement 
fait enlever, et ils vont faire l'objet d'un 
examen minutieux. 

Ils paraissent être de deux types différents, 
les uns ayant l'extrémité inférieure arron-
die en forme de poire, l'autre qui affecte la 
forme d'un pain de sucre étant plan à sa 
base. 

On évalue à environ une tonne le poids 
total des projectiles que les nocturnes visi-
teurs laissèrent tomber durant leur raid: 

L'Allemagne a voulu 
impressionner l'opinion 

Paris, 22 janvier. 
Certains bruits, qui ont leur origine en Al-

lemagne, font penser qu'en menaçant d'en-
voyer des zeppelins au-dessus de Londres ou 
de Paris, les Allemands* ont eu particulière-
ment pour but d'inquiéter les diplomates qui 
représentent dans ces capitales les gouver-
nements neutres, afin de persuader aux gou-
vernements de ces puissances que Paris, avec 
tous les rouages de la vie nationale en Fran-
ce, est à la merci d'une incursion allemande. 

Ce qu'ils disent en Allemagne 
Amsterdam, 22 Janvier. 

La « Gazette de Cologne s écrit : 
Puisqug Je rail aérien ds Tarreoutb a Téussf 

nous pouvons maintenant visiter aussi tendres et 
faire d'autres longues envolées au-dessus de la 
Grande-Bretagne. 

Ces excursion» se feront, bien que la Grande-Bre-
tagne fa«se appel il toutes les armes qui se trou-
vent à sa disposition, er. eu dépit de ses tentatives 
d affamer nos propres enfants. 

Noms ne laisserons pas TOUIKCT les arm^s merveil-
leiisîs Inventées pai l'intelligence allemande. 

La s Gazette de Cologne » ajoute : 
Ce n'est pas Maternent.par la voie des airs nu» 

nous attaquerons la Grande-Bretagne, ce sera aussi 
par mer, avec- des sous-marins et des torpilleurs, 
«lue nos soldats débarqueront chez elle, afin que '< 
Peuple britannique puisse tàter do la guerre qu'il 
a perfidement provoquée. 

La Hollande va protester 
contre le passage des Zeppelins 

La Haye, 32 janvier. 
On annonce officieusement que la Hollande 

a chargé son représentant à Berlin de pren--
cire des renseignements au sujet du passais 
des dirigeables allemands, le 39 et le 20, aii-
clessus du territoire néerlandais. 

L'opinion en Italie 
Rome, 22 Janvier. 

Le ■Seeoib commente ainsi le raid des 
Zeppelins en Angleterre : 

Le premier' raid des Zeppelins sera suivi certaine' 
ment d'autres. Les aviateurs allemands, . n'ayant 
pas trouvé les souverains anglais à SanUrlngham-, 
Iront les chercher à Buckingham. 

En chemin, ils tueront des enfants, comme tl# 
ont fait à King's-Lyno. 

On se demande à quelle fin. pour quels résul-
tats, et l'on répond : « La guerre est la guerre. * 

Toutes les folies homicides sont permises et .ius< 
tifiées entre combattants. Mais les aviateurs aile* 
roands, comme déjà les croiseurs allemands, de* 
y Ment, bien savoir, ares leur parfait système d'es-
pionnage, qu'ils ne trouveraient p£fs de combat-
tants dans les pacifiques campagnes du Norfolk. 
Dès lors, tuer des bourgeois, des femmes et des en-
fants, hors de la. zone de toute action belliqueuse, 
et sans nécessité mUitaire, ce n'est plus la guerre, 
mais l'assassinat. 

Il n'est pas possible que les Allemands soient si 
stupides qu'ils sa flattent de hâter ainsi ta fia do 
la guerra» 

I » 
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L'unique et déplorable résultat de leur acte sera 
ûonc do rendre plies aigu l'acharnement des; deux 
peuples, et toujours plus difficile et plus dure la 
IKisition de l'Allemagne, pour lo moment encore 
lointain, mais inévitable, où l'on devra lui impo-
ser la paix. 

ISos obus tombèrent ibien près 
du ijiiartior général (Se von Klsck 

Paris, 22 Janvier. 
Voici ce que raconte un correspondant de 

la Gazette de Cologne, qui se trouvait au 
quartier général du général von Kluok : 

Une "belle après-midi, nous prenions con-
fortablement le café, après déjeuner, le géné-
ral d'état-major -et moi. 

Tout à coup, on entend un obus tomber 
dans la ville, à quelques centaines de mètres 
seulement de nous, se-mble-t-il. Nous écou-
tons avec stupeur, et nous nous rgeardons 
les uns les autres. 

Quelques minutes passent, et on entend de 
nouveau : « Sss... boum ». Cette fois, c'est 
beaucoup plus près. Les fenêtres tremblent. 
Cela doit être de l'autre côté de la rue ou 
dans le jardin voisin. 

Les Allemands bombardent Fornos 
Londres, 22 Janvier. 

ce correspondant du « Times » à la fron-
tière belge, télégraphie que les Allemands 
ont bonxbàrdé Fumes dans la soirée de 
mardi. 

Huit obus sont tombés sur la ville. 
Le bombardement a repris le lendemain 

piatin. 

La bataille fait rap 
entre Hisupsrt e! Ostende 

Amsterdam, 22 Janvier. 
On télégraphie de l'Ecluse au « Telegraaf » 

que, malgré lé mauvais temps, la bataille 
fait rage entre Nieuport et Ostende. 

Les canons tonnent sur les côtes et le long 
ide la ligne dë l'Yser. 

Lés tranchées qui ont été creusées près de 
Roulers. derrière le front, sont remplies 
d'eâii êt de houe. 

Le lïiifê if a Bnerre 
né sa Élit 

'Amsterdam, 22 Janvier. 
Une 'dépêche de Berlin annonce que le 

général von Faikenliayn, ministre de la 
Guerre, â donné sa démission. 

L'empereur a accepté cette démission 
Et a nommé le ministre démissionnaire 
générai d'ihfa'nterie. 

Londres, 22 Janvier. 
Le major général Wild von Hohsnborn 

est promu lieutenant général et nommé 
ministre de la guerre d'Allemagne. 

Les socialistes et la guerre 
Palis, 28 Janvier. 

' L' '« Humanité » reproduit, d'après le 
V Volk. « d'Amsterdam, une lettre dans la-
quelle ,un rédacteur de ce journal, qui fit ré-
cemment- un voyage en Allemagne, parle des 
divergences qui divisent les socialistes alle-
mands. 

Cette lettre dit notamment : 
Tout le monda sait qu'il y à une divergence de 

yucs dans lo parti socialiste allemand au sujet de 
la guerre. 

Il y a, une bien plus large opposition dans le 
parti socialiste allemand crue cela no parait. Si l'on 
6'en tient uniquement aux chiffres de ceux qui ont 
voté contre les crédits de 'guerre, dans la fraction 
du parti, l'opposition que nous avons en vue dé-
plore l'attitude d'une grande partie de la presse so-
cialiste qui s'est rangée, sans exercer de critiques, 
du côté du gouvernement, qui prend un ton hos-
tile ,à l'égard des pays ennemis, qui excuse les 
cruautés dé la guerre, en un mot, qui est atteinte 
de ehauvinisme, <ie militarisme et d'impérialisme. 

D'autre part, dans .l'opposition, grandit aussi Ja 
conscienco que c'est surtout l'attitude de l'AUema-
gne qui a été décisive dans les journées qui ont 
ipréoédè le déchaînement de la guerre. 

Elle en revient à la conception qui existait dans 
toute la presse du parti socialiste, avant la dc-ela-
raitioh de guerre, c'est-à-dire que l'Allemagne au-
rait pu prévenir la guerre si elle n'avait donné 
■carte blanche à l'Autriche. 

Mais on accepte môme que la faute do l'Allema-
gne va plus loin, et que ce pays a, en lait, provô-
Uué la guerre. 

De ce qui est connu actuellement, on conclut qu'il 
y a eu un moment dans les négociations où il dé-
pendait de l'Allemagne que la guerre n'éclatât 
point 1 

Soirs la pression anglaise, des pourparlers étaient 
engagés qui ouvraient la possibilité qu'on n'en 
arriverait pas à des actes de violence. C'est alors 
que l'Allemagne a envoyé à l'improviste l'ultima-
tum à Ja Russie, atin de mettre fin à la mobilisa-
tion, et c'est ainsi que le leu a été mis aux pou-
dres et que la guerre est devenue inévitable. 

On tient pour avéré que, à ce moment, le chance-
lier et le ministre des Affaires étrangères, von Ja-
gow, n'ont pas voulu la guerre. On cite comme y 
ayant poussé le ministre de la Marine von Tirpitz, 
le ministre de la Guerre von Falkerthayn, et le 
général von Moltke, qui se trouvait à la tête du 
grand état-major. 

L'empereur hésitait, mais fut. à la fin, gagné par 
le parti belliqueux. 

L'ultimatum à la Russie fut envoyé et la guerre 
devint un lait accompli. 

Voilà comment l'on pense, dans une fraction sans 
cesse croissante du parti socdaUstc, au sujet de la 
tresponsabUité du gouvernement allemand. 

L'Allemagne songerait 
à abandonner l'Autriche 

Paris, 22 Janvier. 
L'a Zukunfl, de Berlin, publie un violent 

article anti-autrichien, dont l'auteur n'est 
autre que le directeur de cet organe, Maxi-
milien Harden. 

Le célèbre pamphlétaire déclare que l'Au-
triche a ruiné l'Allemagne et que celle-ci ne 
doit plus sacrifier ses soldats pour sauver un 
Etat qui n'est pas en mesure de se défendre 
lui-même. 

Berlin doute 
de la neutralité des Etats-Unis 

Amsterdam, 22 Janvier. 
On dit à Berlin que « ce serait une grosse 

ferreuir de s'imaginer, aux Etats-Unis, comme 
partout ailleurs, que l'Allemagne permettra, 
Bans rien dire aux manufacturiers améri-
cains, de fournir à ses adversaires des pro-
ttuits de contrebande de guerre. 

« Toutes les exportations des Etats-Unis 
sont faites en faveur de nos adversaires, et, 
chose plus grave, l'Amérique fournit des 
armes à nos ennemis, ce qui est en contra-
diction formelle avec ses assurances répétées 
qu'elle aiderait à rétablir la paix aussitôt 
flue possible. 

« Les exportations illicites d'armes, pour 
la France et la Grande-Bretagne, continuent 
si activement, qu'on peut douter de la neu-
tralité de la population des Etats-Unis. » 

La pluie de « Gvoix de Fer » 
Amsterdam, 22 Janvier. 

Selon la Kreuzzeitvng, plus de 1.500 déco-
rations de ia Croix de fer de lr' classe ont. 
lïéjà été distribuées. 

Parmi les chevaliers de cette classe, on, 
cite 40 chefs de l'armée du rang princier, 
8 maréchaux, 4 colonels généraux, 38 géné-
raux, 55 lieutenants généraux, dont un vice-
amiral, 68 majors généraux, dont un contre-
amiral, et 126 sous-offlciers et soldats. 

L'archiduc héritier d'Autriche 
au quartier général allemand 

Rome, 22 janvier. 
La Vpssièche Zeitung assure de source of-

ficieuse que la visite de l'archiduc héritier, 
d'Autriche en Allemagne a pour seul but de 
répondre a la visite rendue par l'empereur 
d'Allemagne aux troupes anstro-honaroises 

durant son séjour sur le théâtre occidental 
de la guerre. 

L'archiduc restera probablement 24 heures 
au quartier général allemand. 

Le -baron Burian arrivera à Berlin samedi 
matin, il repartira à midi pour le quartier 
gé'néral où il conférera avec l'empereur Guil-
laume. 

Le baron Burian rentrera ensuite à Vienne 
après un court arrêt à Berlin. 

Berne, 22 janvier. 
Selon une dépêche de l'agence Wolff, l'ar-

chiduc Ferdinand se rendant au grand quar-
tier général allemand, s'est arrêté à Berlin et 
a rendu visite à l'impératoce. 

Le gouverneur général 
de Varsovie trace leur rôle 

ans fonctionnaires 
Varsovie, 22 Janvier. 

Le prince ïengalytche'ft, lo nouveau gouver-
neur général, vient, à l'occasion de son en-
trée en fonctions, d'adresser aux fonction-
naires réunis un discours dans lequel il a 
dit : 

Actuellement, la tâche principale des autorités 
civiles est de contribuer à la réussite de la grande 
guerre naUonale, sans oublier que la Russie com-
bat, non seulement les armées ennemies, mais auîsi 
le germanisme, qui a pris pied solidement danfe 
certaines régions de la frontière. 

C'e'st pourquoi les représentants do toutes les na-
tionalités et de toutes les religions qui aideront 
le pouvoir russe à atteindre ce but, seront les bien-
venus. 

En même temps, le gouvernement se préoccupe de 
secourir la population éprouvée et il alloue, dans 
ice but, uin crédit do cent millions de roubles. 

Le gouverneur général invite les autorités 
civiles de la Pologne russe à observer fidèle-
ment les lois en vigueur, et à s'inspirer, dans 
leur application, du sens de la proclamation 
du grand-duc généralissime. 

Le butfn russe amené à Kieff 
Kieff, 22 Janvier. 

Depuis le début de la guerre, on a amené à 
Kieff, comme butin pris à l'ennemi, 54 ca-
nons, 120 mitrailleuses, 950 caisses de muni-
tions, 132.000 fusils, 11 grandes machines 
pour la construction des tranchées, 9 aéro-
planes. On y a également amené 19 géné-
raux, 5.300 officiers et 194.681 soldats. 

L'avance russe en Bukovine 
Bucarest, 22 Janvier. 

Durant la nuit du 16 janvier, une force 
russe descendant de Funoùl-Moidoni, au sùd-
ouest de la Bukovine, a passé le m'orït Çqlà-
cui et stest avancée jusqu'à Cioçaneè'tïe, prés 
de Jacôbeni. où est massée l'artillerie autri-
chienne. 

Ces troupes sont appuyées par deux autres 
colonnes et leur front s'étend de Ciocâne'stie 
à Jacobeni par Vale-Putna. . ,, , 

Pour éviter d'étrei enveloppées, lés troupes 
autrichiennes se sont retirées de Petzekariish 
vers Jacobeni. , ... 

La bataille a duré nuit et jour, dimanche 
et lundi, et elle continue. 

Le général Siebèlman, commandant autri-
chien, s'est retiré à Porana-Stampi, avec son 
état-major, deux bataillons d'infanterie et six 
cents cavaliers. . . 

Londres, 22 Janvier. 
Le Daily Mail reçoit,, de Bucarest, la dépê-

che suivante, en date du 20 janvier : . 
La bataille continue en Bukovine, sur un 

front qui s'étend de Ciocanesci à Jacobeni. 
Les Russes ont remporté des avantages sen-
sibles contra l'aile droite des Autrichiens. 

L'aile gauche autrichienne s'est retirée sur 
Dorna-Watra. « . 

Des voyageurs arrivés de Hongrie décla-
rent que 'les communications sont très diffi-
ciles en raison du transport de grandes mas-
ses de troupes hongroises par la voie du Bis-
tritz à la frontière de la Bukovine. t 

Ces troupes sont destinées à s'opposer à 
l'invasion russe. 

Le mimm $aa russe 
Londres, 22 Janvier. 

Le Daily TcUgraph reçoit de son corres-
pondant à Varsovie : 

Les Russes prennent leurs dispositions en 
vue de l'exécution d'un nouveau plan, de 
campagne. Avant un mois, mie nouvelle offen-
sive se développera sur un nouveau théâtre 
de la guerre, et attirera spécialement l'atten-
tion du monde. 

Le caractère des nouvelles opérations sera 
bien adapté à la composition de .l'armée 
russe. Il ne s'agit pas do combats de tran-
chées, mais d'un gigantesque projet de .coo-
pération des divers éléments de l'armée 
russe oui, s'il réussit, et nous avons toute 
raison de croire au succès, montrera l'habi-
leté militaire de l'état-major général russe. 

Le président ân Conseil d'Autriche 
devra démissionner à son tour 

Rome, 22 janvier. 
D'après le Corriere délia Sera, la situation 

du président du Conseil autrichien, comte 
Shirkjh, serait trel menaeée. 

il ne tarderait pas à suivre le comte Berch-
told dans sa retraite. 

Les milieux officiels autrichiens estiment, 
en effet, qu'il n'est pas de taille à lutter avtec 
lo comte Tisza, président du Conseil do Hon-
grie, qui tend à saisir de plus en plus la 
direction des affaires de la double monar-
chie. 

Les habitants des Earpaihes 
Ment la terreur autrichienne 

Kieff, 22 janvier. 
Des habitants des régions des Karpathes, 

fu5-ant la terreur autrichienne, rapportent la 
grande détresse qui règne dans le pays. Les 
populations affamées se cachent dans les 
montagnes couvertes de neige. Partout, dans 
ces régions dévastées, les loups, enhardis 
par la faim, attaquent les hommes, 

Le baron Burian 
céderait la place au comte Tisza 

Londres, 22 Janvier. 
On mande de Bucarest, au Daily Tele-

graph : 
« La presse roumaine de Transylvanie dé-

clare, avec l'autorisation du censeur, que la 
nomination du baron Burian n'est que provi-
soire, et que le ministre des Affaires Etran-
gères sera remplacé prochainement par le 
comte Tisza. 

Le discours du comte Tisza 
Paris, 22 Janvier. 

Le correspondant viennois de la Gazette 
de Francfort se fait l'écho du mécontente-
ment qu'ont fait naître en Autriche certains 
passages du discours du comte Tisza, pro-
noncé à, l'occasion du Nouvel An. 

Ces froissements méritent de retenir 
l'attention, car ils sont les premiers, cons-
tate le journal allemand, qui « depuis la 
trêve issue de la guerre, ont fait naître 
quelque chose ressemblant à de s dissen-
timents politiques intérieurs ». Les Au-
trichiens reprochent au comte Tisza d'avoir 
insisté avec exagération sur le point de vue 
hongrois, et dans des termes qui peuvent 
blesser les esprits attachés à l'unité et à la 
grandeur de la monarchie tout entière. 

La variole noire à Vienne 
Rome, 22 Janvier. 

On signale que 151 cas de variole noire 
ont été constatés cette semaine à Vienne. 

Le roi de Saxe à Bruxelles 
Le Havre, 22 Janvier. 

Le Courrier de l'Armée Belge, qui paraît 
aujourd'hui, donne des détails sur la visite 
que le roi de Saxe flt à Bruxelles, en novenl-
tvco darniac 

Ce monarque fut reçu avec quelque solen-
nité par les Allemands. Un incident peu re-
marqué signala son arrivée. 

Tandis que l'auto où il se prélassait s'en-
gageait dans la rue. de la Loi, à l'angle de 
la rue Ducale, une femme élégante ct'svelte 
se précipita vers la voiture, les mains ten-
dues, dans une attitude de pardon, 
■«u même instant, on entendit une voix de 

soudard crier très haut : * Nein ! Nein I ■> 
C'était le roi de Saxe qui repoussait une der-
nière fois Mme Toselli, sa femme. 

Le soir, un banquet de 157 couverts fut 
servi en l'honneur du souverain, dans le 
Casino installé au département des Sciences 
et des Arts. Le ïestin fut somptueux. Il eut 
même un caractère culinaire essentiellement 
cynégétique : cailles sur canapé, faisans 
dorés aux truffes, perdreaux en feuilles de 
vigne, râble de lièvre rôti en broche. Tous 
ces mets furent arrosés de meilleurs vins. 

Un détail, au café, que l'on corsa de char-
treuse et de bénédictine, on fuma pour ECO fr 
de cigares. 

Un ancien ambassadeur allemand 
. interviendrait entre 

l'Italie et l'Autriche 
Rome, 22 janvier. 

L'ex-ambassadeur d'Allemagne à Vienne, 
le prince Wedel, a été reçu hier, en longue 
audience, par l'empereur François-Joseph. 

Suivant un journal, le prince serait chargé 
prochainement, d'une importante mission 
sans qu'on puisse toutefois préciser laquelle. 

Les commentaires de ce journal relevant 
les nombreuses sympathies dont le prince 
jouit à Vienne et à Rome, sembleraient tou-
tefois indiquer qu'il s'agirait d'améliorer les 
relations existant entre l'Italie et l'Autriche-
Hongrie. 

Aucun autre journal viennois ne fait allu-
sion à mie mission. 

Les italiens refusent d'exploiter 
■le's mines de Lorraine 

Rome. 22 Janvier. 
Le Messagero ' proteste contre la tentative 

des propriétaires de mines allemands d'ob-
-tenif* le .concours de dix mille ouvriers ita-
liens pour exploiter les mines de la Lo reine. 

Le gouvernement réprouve. 
l'attaque du consulat allemand 

à Gênes 
Londres. 22 Janvier. 

On télégraphie de Rome au Morning Post 
que le gouvernement italien a révoqué le 
chef de là. police dé Gênes, à la suite d'une 
attaque dirigée contre le consulat allemand 
au cotirs d'Une manifestation politique. 

Les fonds secrets allemands 
en Italie 

Londres, 22 Janvier, 
D'après le correspondant du Morning Post 

à B&me, une somme de cent mille livres 
sterling aurait été envoyée, samedi dernier, 
par la Retschbank de Berlin à la Banca 
d'Italia, à Rome. Cette somme serait destinée 
à dee buts de propagande allemande. 

L'ambassadeur d'Italie à ïienne 
s'entretient avec le baron Burian 

Rome, 22 janvier. 
On mande de Vienne que l'ambassadeur 

d'Italie, duc d'Avarna, eut, avec le baron' 
Burian, «ministre des Affaires étrangères, un 
entretien qui dura trois heures. 

L'Allemagne et l'Autriche 
redoutent l'intervention de l'Italie 

Rome, 22 Janvier. 
Un homme politique qui reçoit constam-

ment des nouvelles sûres d'Autriche et d'Al-
lemagne, a déclaré de qui suit : \ 

« lai la conviction absolue que si les for-
cés militaires allemandes ont encore quelque 
énergie, ia situation économique commence à 
être presque désespérée. 

« Dans tous les cas, je puis vous assurer 
que la contrebande est réduite à rien du 
côté de l'Italie et des Balkans, et que les 
deux empiras ne peuvent plus compter qus 
sur leurs propfes forces. 

* L'entrevue annoncée de l'archiduc héri-
tier Chîirl'es François-Joseph avec Guillaume 
est; l'indicé que la situation inspire de graves 
préoccupations, et que des mesures commu-
nes vont être décidées en vue de l'éventua-
lité de l'intervention de la Roumanie et de 
l'Italie. » 

Les âtaaiîds et les Aatriehlens 
quittât en masse l'Italie 

Genève, 22 janvier. 
Les trains express arrivant à Bàle via 

Salnt-Gothard, et à Brigue, via Simplon, 
sont bondés d'Allemands et d'Autrichiens 
qui retournent dans leur pays. 

La quantité de leurs bagages indique çu'il 
s'agit d'un départ définitif. 

Une mission bulgare en France 
Sofia, 22 Janvier. 

On avait annoncé que M. Ghenadieff, après 
sa visite à Rome, se rendrait à Paris et peut-
être dans les autres capitales. 

L'information était- inexacte, comme M. 
Ghenadieff a pris soin de le déclarer lui-même 
-disant à Rome que la mission dont il est 
chargé concerne exclusivement l'Italie. 

Il ne faudrait cependant pas conclure de 
ce démenti qu'aucune mission bulgare ne se 
rendra à Paris. 

On apprend en effet que M. Radoslavoff, 
président'du Conseil, aurait décidé d'envoyer 
en France une mission spéciale, en tout point 
analogue à celle que M, Ghenadieff a été 
chargé de remplir en Italie. 

Le chef de cette mission en France serait 
le général Savoff, ancien généralissime des 
armées bulgares pendant lés guerres de 1912 
et 1913. 

La Roumanie termine hâtivement 
ses préparatifs 

Rome, 22 Janvier. 
Le Corriere delta Sera annonce que la Rou-

manie termine hâtivement ses préparatifs de 
guerre. 

Une Commission militaire chargée d'orga-
niser, le service sanitaire a visité les édifices 
publics qui seront transformés en hôpitaux, 
et a pris toutes les dispositions pour leur 
aménagement. 

Un règlement de sûreté publique a été éla-
boré, et toutes les mesures ont été prises con-
cernant la situation des étrangers en cas de 
mobilisation. 

L'administration des postes émet un timbre 
spécial représentant un soldat faisant ses 
adieux à sa femme et se dirigeant vers les 
montagnes des Karpathes, sur lesquelles se 
lève le soleil de la libération. 

Rome, 22 Janvier. 
La récente mission militaire roumaine ve-

nue dernièrement ên Italie est attendue à 
Rome pour l'acquisition de matériel de 
guerre. • 

Tous les services militaires sont déjà par-
faitement organisés en Roumanie, y compris 
celui de la surveillance des étrangers, et la 
défense contre une attaque possible d'aéro-
planes. 

L'administration des postes roumaine vient 
de suspendre l'envoi de lettres recomman-
dées ou chargées. Il va sans dire que l'opi-
nion italienne suit de très près, et avec un 
istéTêt anxieux, les préparatifs militaires de 
la Roumanie. 

Les soldats allemands 
sont déjà à la frontière roumaine 

Bucarest, 22 Janvier. 
On a constaté la présence de troupes alle-

mandes ep territoire Hongrois, de l'autre côté 
de la frontière Roumaine, dans les environs 
de Prédeal, 

On a pu relever les numéros des régiments 
auxquels ces troupes appartiennent. 

EN ALBANIE 

La situation s'aggrave encore 
Londres, 22 Janvier. 

Le correspondant du Morning Post à Rome 
annonce le 21 janvier' que la situation s'est 
subitement empiréo en Albanie. 

Les Malissores/ ont essayé de saisir des 
marchandises à San-Giovanni-di-Medua, des-
tinées au Monténégro. Ils ont tiré sur des 
bateaux allant à Seutari. et ont tenté de 
faire du chantage auprès des passagers. 

On remarque en même temps que l'activité 
des agents autrichiens augmente auprès des 
Malissores et à Tirana les rebelles ont occupé 
Kroja et ont éteint le phare Caprostini afin 
d'empêcher les contre-torpilleurs de décou-
vrir ia contrebande d'armes autrichienne. 

Brindisi, 22 janvier. 
M. Krajewski, représentant français à la 

Commission de contrôle en Albanie, a quitté 
Durazzo hier, sur un bâtiment de guerre ita-
lien. 

Brindisi, 22 janvier. 
Le phare du cap Rodonl, au nord dé Ûu-

ràzzo, a été éteint par les insurgés albanais 

oui» en pnss 
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Pétrograde, 22 Janvier. 
Le commiaiiqiîé de l'état-major de 

l'armée du Caucase signale qu'aucune 
opération importante ne s'est produite 
dans la journée du 29. 
BJemalpaoha fait à l'armée d'Egypte 

une singulière proposition 
Rome, 22 janvier. 

Le Corriere délia Sera est infdrmô par son 
correspondant au Caire qu'un émissaire ara-
be a apporté une lettre de Djemal pacha, 
commandant de l'aTmée d'invasion turque, 
adressée au général Maxwell, commandant 
les forces britanniques, demandant (à ce der-
nier de cesser les travaux de fortification du 
canal, et de venir combattre dans la plaine 
de Sinaï. 

, Qu dit que le général Maxwell n'a tenu au-
cun compte de cette invitation. 

La cSéroute turque clans le Caucase 
Londres, 22 janvier. 

Le correspondant du Daily News à Pétro-
grade adresse à ce journal les récits qui lui 
sont parvenus sur les batailles livrées dans 
le Caucase et qui ont précédé la débâcle de 
la Turquie. 

Le combat a commencé sur les hauteurs 
des monts Sagenlug, dans la région de Sa-
rykamisch. Une neige épaisse recouvrait le 
sol. 

Avec le matériel dont ils disposaient dans 
les tranchées, les soldats ont dû se frayer 
un chemin sur des pentes très raides. Pen-
dant cinq heures, au milieu de monceaux 
de neige, sur les hauteurs de l'Aigle, les 
armées ont combattu avec acharnement. Pen-
dant plusieurs jours, le 2° corps turc a livré 
un violent assaut 'dans là région de Karaour-
gàn. Deux canons de 11 pouces avaient pour 
but d'obliger les Russes à retirer leurs forces 
du défilé de Burbusatsbâ, afin de permettre 
au 103 corps turc de battre en retraite, mais, 
sous la protection du feu terrible de son ar-
tillerie, l'infanterie russe a livré assaut aux 
positions turques et a rejeté la colonne prin-
cipale de son armée, lui faisant des prison-
niers dont 1b nombre augmentait à chaque 
heure. . ... 

Le lla corps était moins bien équipé que le 
9", ce dernier étant le corps favori d'Enver 
Pacha. Il comprenait, en effet, les troupes 
choisies et instruites pour les mouvements 
enveloppants. Il est allé à la bataille comme 
à une fête, avec ses bannières déployées et 
au son de ses musiques. 

Lés trophées et les équipements pris par 
les Russes sont d'excellente qualité. Un grand 
nombre de porteurs nègres accompagnaient 
les Turcs, ainsi qu'une immense caravane 
comprenant des mulets, des chameaux .blancs 
d'Aràbie portant des boîtes métalliques ma-
gnifiques destinées à contenir des obus. 

Leurs provisions en cartouches étaient con-
sidérables, et les havre-sacs des soldats con-
tenaient toutes espèces do fromages, du lard, 
des biscuits et du cognac. 

Ils avaient des rations de réserve en vU« 
de longues étapes. Presque toute cette armée 
est maintenant ensevelie dans les neiges, à 
Sanganlug. Les Russes ont capturé, en tout, 
73 canons. 

Le parlement turc a voté 
les crédits de la guerre 

Amsterdam, 22 Janvier. . 
Le Berliner Tageblalt apprend de Constan-

tinople que le Parlement turc a voté un cré-
dit de 39 millions de livres turques pour la 
mobilisation et a autorisé le gouvernement 
à prélever sur ce crédit un acomptf de cinq 
millions à six pour cent. 

Les HsrïSes tentant île frasislilr 
la frontière rasso-nirsano 

Pétrograde, 22 janvier. 
La Gazette de la Bourse apprend de Nakhit-

chevan (Transcaucasie) qu'une bande de Kur-
des a essayé de franchir la frontière russo-
persane, près de Djoulfa, et a été repoussée 
avec de grosses pertes par les troupes russes 
gardant la frontière. 

D'après des nouvelles de Constantinople, 
Choukri pacha aurait pris le commandement 
des troupes turques du Caucase. 

er 
Un cuirassé français capture 

un vapeur au large de San-Remo 
San-Remo, 22 Janvier. 

Ce matin, vers dix heures, un cuirassé que 
l'on croit être de nationalité française, a été 
aperçu, au large de San-Remo, capturant et 
emmenant un gros vapeur marchand de na-
tionalité inconnue. 

Un navire suédois 
coulé par une mine 
Helsingfors, 22 janvier. 

A 20 verstes de Raoumo, le navire mar-
chand suédois Droit a touché une mine et a 
coulé. 

Treize hommes de l'équipage ont été sau-
vés. Qautre hommes et le capitaine ont péri. 

Les victimes des combats navals 
anglo-allemands 

Paris, 22 Janvier. 
• Trente-deux cadavres de marins britanni-
ques et allemands, victimes de batailles na-
vales, ont été recueillis sur la côte occiden-
tale du Jutland. 

Ils ont été inhumés par les soins des auto-
rités danoises. 

La flotte allemande -
, devient plus active... 

Copenhague, 22 Janvier. 
Des contre-torpilleurs et des sous-marins 

allemands sont; partis hier de Héligoïand. 
Les nouvelles provenant d'un certain nom-

bre de sources allemandes indiquent que la 
flotte devient plus active. 

Cinq marins anglais tués 
en réparant les mines de l'Escaut 

Londres, 22 Janvier. 
Un sous-lieutenant, un caporal torpilleur et 

trois réservistes de la marine britannique 
ont été mis en pièces par une mine au mo-
ment où ils étaient occupés à la réparation 
du champ de mines hollandais à l'embou-
chure de l'Escaut. 

Ces cinq infortunées victimes faisaient par-
tie de l'équipage du « Triton ». navire po-

seur de mines, qui avait quitté Flessingues 
le matin même pour vérifier le champ de 
mines quelque peu endommagé par le mau-
vais temps. 

Dix marins du « Saphir » recueillis 
par des embarcations turques 

Paris, 22 Janvier. 
Le ministre de la Marine communique la 

note suivante : 
Une communication émanant de l'ambas-

sade des Etats-Unis à Constantinople fait con-
naître que dix hommes de l'équipage du sous-
marin Saphir, coulé par une mine dans les 
Dardanelles, ont été recueillis par des embar-
cations turques et amenés à Constantinople. 

Un vapeur anglais coulé 
par un sous-marin allemand 

Rotterdam, 22 janvier. 
Le vapeur anglais Durward a été coulé par 

un sous-marin allemand, à vingt milles en-
viron au nord-ouest de l'embouchure de la 
Meuse. 

L'équipage a été sauvé. Il est arrivé à Hoc-
kolland. 

L'étyrisajp d'an îapear amaridain 
arrêté en Allemagne 

Washington, 22 Janvier. 
L* consul des Etats-Unis à Brème, vient 

d'annoncer télégraphiqueme.nt la mise en 
liberté des marins dû vapeuf américain 
Gieè'nbîcr, .qui'avait transporte une cargai-
son de cotèn. Leur arrestation était ignorée 
à Washington. 

Le gouvernement attendra les explications 
consulaires afin de régler sa ligne de con-
duite. 

mmm M mm\ mm 
Le prélat prisonnier 

Londres, 22 Janvier. 
Le correspondant du Tyd à Roosendaal, 

qui, de nouveau, visita le palais archiépis-
copal cia Matines, déclare que le samedi 
2 janvier, trois officiers pénétrèrent dans le 
palais, à six heures du matin, et que trois 
soldats prirent position devant le portail. 

Les officiers donnèrent l'ordre au cardinal 
de ne pas quitter le palais. 

Le lendemain, dimanche, interdiction fut 
faite au cardinal Mercier d'aller à Anvers. 

Deux officiers vinrent, dans la soirée, voir 
si le cardinal avait obéi aux ordres qui lui 
avaient été donnés. 

a aenanns 
Les aéroplanes alliés 

bombardent Essen 
Londres, 22 Janvier. 

On mande d'Amsterdam au Morning Post, 
d'après une dépêche dans laquelle la 'Nieuwe 
Rotterdamsche Courant reproduit le récit 
d'un voyageur arrivé hier matin à Arnhem, 
venant d'Allemagne, que. des aéroplanes 
alliés auraient survolé, le 20/ Essen, et y au-
raient lancé plusieurs bombes. 

L'auteur du récit publié par le journal hol-
landais, déclare avoir vu s'écrouler plusieurs 
maisons, mais ne pouvoir donner aucun au-
tre détail. 

Bes Zeppelins auraient survolé' 
la frontière suédo-liniandaise 

Londres, 22 Janvier. 
Un télégramme de Copenhague dit que le 

bruit court, en Suède, que des zeppelins sur-
volèrent la frontière suédo-finlandaise, près 
de Tornea. 

Un avion allemand 
jstSe des tabès sur Etaples 

Londres, 22 Janvier. 
Une dépêche de Boulogne-'sur-Jïer au Daily 

Express annonce qu'un avion allemand a 
lancé deux bombes sur Etaples (Pas-de-Ca-
lais) . 

Le prince Eiîel à Mulhouse 
Genève, 22 Janvier. 

Le fils de Guillaume, prince Eitel Frédéric, 
est arrivé avec une nombreuse suite d'offi-
ciers à Mulhouse et ils ont pris leurs, quar-
tiers dans les magnifiques villas de la rue 
d'Altkircli. 

Le prince a choisi, pour demeure, la villa 
bien connue de la famille Kœchlin. 

èÇS 18IÎF8S 
La Hollande craint une invasion 

par les Allemands en retraite 
Amsterdam, 22 janvier. 

Suivant une note parue dans le Vaderland 
du 11 janvier, des commerçants de Nimègue 
ont reçu l'ordre, de faire disparaître de leurs 
maisons, murs ou vitrines toutes les plaques 
et inscriptions de réclames qui ne sont pas 
directement en rapport avec leurs affaires. 
On sait, d'autre part, qu'on a fait enlever 
récemment, le lt>ng des routes du sud de la 
Hollande des inscriptions de nature à indi-
quer la route à une armée qui, éventuelle-
ment, envahirait le pays. 

Il s'agit des poteaux-réclames qui avaient 
été placés sur les routes pouvant faciliter 
éventuellement une retraite des armées al-
lemandes à travers le Brabant et le Lim-
bourg hollandais dans la direction de Wesel. 

Le maire de Pré-Saint 
est 

vais 
"" B' 

/ Paris, 22 janvier. 
L'Humanité annonce que M. Semanaz, mai-

re socialiste du Pré-Saint-Gervais, a succom-
bé dans une ambulance allemande, fin dé-
cembre, des suites de blessures reçues pen-
dant la guerre. 

M. Semanaz étaitî.né à'Lyon en 1874. 

Les cnemins de fer 
belges et français 
Le Havre, 22 janvier. 

M. Segcrs, ministre des Chemins dé fer de 
Belgique, est parti pour Paris, afin de con-
férer, sur diverses questions administratives, 
avec l'Etat et les représentants des com-
pagnies de chemins de fer français 

Bes espions allemands 
nous viennent de Belgique 

Le Havre, 22 Janvier. 
En vue de remédier à l'envahissement de 

la France par les agents de l'espionnage 
allemand, la Sûreté- française a décidé d'éta-
blir un triage sévère des personnes venant 
de Belgique en France. 

Dans ce but, un bureau va être établi à 
Dieppe, où devront désormais se présenter 
tous les Belges arrivant en France. 

Des agents de la Sûreté belge seront mis à 
la disposition de ce bureau afin de faciliter 
son travail. 

L'alliance financière 
franco-anglo-rnsse 

Paris, 22 Janvier. 
En vue d'organiser plus complètement la 

collaboration financière des puissances de la 
Triple Entente, cette collaboration ayant déjà 
donné les plus heureux résultats, M. Bark, 
ministre des Finances de Russie, et M. Lloyd 
George, chancelier de • l'Echiquier britanni-
que.- se rendront prochainement à, Paris, où 

ils conféreront avec M. Ribot, ministre de3 
Finances. 

Le cnef de la « kommandatur » 
de Roïibaia: 

Paris, 22 Janvier. . 
Le journal Le Télégramme du Pas-de-Calaii 

et de la Somme précise que le chef de la1 

kommandat.ur militaire As Roubaix, Otto' 
Kastein, exerçait, avant la guerre, à Tour-
coing, rue Chanzy, la profession de négo-
ciant en laines et occupait un personnel 
nombreux composé de sujets allemands. 

Morts au cliamp d'honneur 
A la liste glorieuse de nos concitoyens 

tombés pour là défense de la patrie, nous 
avons aujourd'hui à joindre les noms : 

De M, Honoré Lafont, jeune soldat de la 
classe 1914, tué à l'ennemi le 19 décembre à 
l'âge de 20 ans. 

De M. Louis Régné, de Ttîas-Thibërt, chas< 
seur alpin, tué à l'ennemi, en Haute-Alsace. 

Do M. Alexis Marx, soldat au 75° d'infante-
rie, blessé grièvement à l'ennemi et décédâ 
le 7 septembre à l'hôpital de Bruyères (Vos-
ges), à l'âge de 21 aais. 

De M .Julien Vincent, membre du Cercla 
de l'Avenir et de Saint-Joseph, tué à l'en-
nemi. . i 

De M. Marius Boule, membre du Cercle de 
l'Avenir et de Saint-Joseph. 

De M. Jean Caillet, avocat au barreau de 
notre ville, sous-lieutenant de réserve au 
359° d'infanterie, tué . à l'ennemi le 26 dé-
cembre. ,4 

De M. Joseph Gautier, lieutenant au 61° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 20 avril, à' 
l'âge de 29 ans. 

De M. Antoine Conty, caporal au 341° d'im 
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 32 ans. 

De M. Pierre Monges. blessé mortellement 
à l'ennemi et décédé le 10 novembre à l'hô-
pital de Pdperingbe, â l'âge de 24 ans. 

De M. Vincent Rosellini. chef d'équipe aux: 
Forges et Chantiers, soldat au 146° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 21 novembre, à l'âge 
de 35 ans . 

Dé M. Emile Rouquet, soldat au 141" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 20 septembre, aï 
l'âge de 22 ans. 

Dé M. Claudius Guion. de Salins-de-Giraud,. 
soldat au 140° d'infanterie, tué à l'ennemi !e 
16 novembre. 

De M. Marcel Portigliati, de la Roque-
d'Anthéron, soldat au 1Ç3» d'infanterie, blessâ 
grièvement à l'ennemi et décédé le 23 décem-
bre, à l'hôpital dé Dunke'rque. à l'âge de 
22 ans. 

Le « Petit Provençal » prend une vive part 
h l'affection des familles si douloureusement 
éprouvées et les prie de croire à foute sa 
sympathie et à ses profonds regrets. 

Comité de secoiM an soldat 
Nous rappelons que c'est demain dimanche 

qu'aura lieu, aux Salons Massilia, le grand1 

concert de bienfaisance dont nous avons, 
causé et qui sera donné âu profit du Comité 
do secour's au Soldat et du linge au prison-
nier. 

-| Nui doute que le programme select et la 
but charitable de cétte représentation n'atti-
reht duns la coquette salle dés salons Massi» 
lia un public aussi nombreux que choisi. 

On peut d'ores et déjà se proaurer des 
cartes au Comité de secours au Soldat, plaça 
Estrangin ; chez Gaffàrel, rue de Rome ; 
Carbonrtel, rué Saint-Fërréol ; Linder, et aux 
salons Massilia, aux prix de 2 fr., 1 fr. et 
0 fr. 50 pour les enfants. 

Les soldats Messes m promenade 
Ce sont les soldats blessés ds l'hôpital Saint-

Sébastièh qui, hier après-midi, ont effectué la 
promenade organisée par le Syndicat d'Initia-
tive de Provence. Us ont parcouru les diverses 
artères de notre ville et admiré ses monu-
ments. 

A l'arrêt habituel chez Monnier, un lunch 
leur â été servi et les dames du marché cen-
tral ont fait une ample distribution de fruits. 
M. Victor Audibert, au double titre de délégués 
de l'hôpital Saint-Sébastien et du Syndicat 
d'Initiative, a prononcé un discours vibrant 
de patriotisme dans lequel il â remercié les 
organisateurs et les bienfaiteurs et a exalté» 
l'esprit de. sacrifice de nos soldats. 

Comme toujours au passage du cours Saint-
Louis, les bouquetières leur ont offert deâ 
fleurs. 

Â ïa gare Saiiît-Chaïles 
Un convoi de soixante prisonniers allev 

mands est arrivé hier matin dans noti'e gare. 
Parmi ces soldats dont les uniformes boueux 
attestaient un long séjour dans les tranchées,., 
se trouvaient deux blessés récemment ampu-
tés d'une jambe et évacués d'une formation 
sanitaire du Nord. Ces prisonniers ont été 
conduits au bas fort Saint-Nicolas. 

L© paiement des allocations 
Le paiement dès allocations journauères 

aura lieu samedi 23 jahvièr 1915, conformé-
ment aux indications ci-après (période du 7 
au 22 janvier). 

Pour éviter toute confusion, il est rappelé 
aux bénéficiaires d'allocation que les paie-
ments correspondent à une période de seizg 
jours, et non à la quinzaine du mois. 

Cette période a été choisie afin de suppri^ 
mer les fractions de francs, ce qui facilite le 
paiement des percepteurs et diminue ainsi 
les attentes imposées aux intéressés. 

i'T canton, de 1 à 500, rue République, 6É 2e canton, de (A à L) 1 à 5C0, rue Clapier, 4., 
2° canton, de (M à Z) 1 à 500, rue de la 

Darse, 23. 
S' canton, de 1 à 250, boulev. des Dames, G8, 
/p canton, de 1 à 250, boulev. des Dames, 68,-
S« canton, de 1 à 500, rue Sainte-Claire, 88^ 
6" canton, de 1 à 500, rue Duguesclin, 8. 
T canton, de 1 à 500, rue du Coq, 17. 
12° canton, de 1 à 250, rue du Coq, 17. 
S" canton, de 1 à 500, boulev. Thurner, 12* 
0» canton, de 1 à 500, rue Paradis, 118. 
10" canton, de 1 à 250, rue Marengo, 74. 
11' canton, de 1 à 250, rue Marengo, 74. 
Les numéros ïer seront payés suivant avis 

ultérieur. 

Bons et secours 
Voici le relevé des dons remis à M. la. 

maire : Corporation des pilotes pour les fa-
milles nécessiteuses, 300 fr. ; Dames du Max« 
ché Central, pour les blessés, 30 fr. 

Ligue aoti-allemande de Marseilie 
Le Comité de la Ligue anti-allemandSi 

dans sa dernière réunion, a émis à l'unani-* 
mité le vœu suivant que nous nous faisons 
Un plaisir de donner in-extenso : 

Considérant que. depuis six mois le gouvernement 
aîlemabd a organisé dans les pays neutres un» 
véritable campagne pour justifier son attitude, nier 
les faits qui lui sont reprochés et répandre sur la 
compte de te France et de ses alliés toutes sortes 
de calomnies ; qu'il a constitué à cet effet, ea 
AUemagne, un Comité central d'études et dans les 
pays neutres des journaux spéciaux rédigés dans 
la langue de ces pays, qu'il a édité de nombreux 
bulletins et. brochures qu'il envoie gratuitement 
à tous les Journaux, à toutes les sociétés, à tous 
les cercles et cafés, à toutes les personnalités con-
nues ou pouvant avoir une influence dans leurs 
milieux ; qu'il est nécessaire de répondre à cetta 
propagande, 

Emet le voeu, qu'U soit constitué un Comité 
composé principalement de personnalités qui sa 
sont spécialisées, dans ces dernières années, dans 
l'étude des questions Intéressant l'Allemagne (Bon-
troux, Blondel, Renault, etc., etc) qui aura POUR 
but : 

1° Do faire connaître dans les pays neutres 19 
pangermanisme, ses idées, son programme, d'après 
ses représentants officiels : Bismarck, Treischke, 
Bernard!, Oswald, etc.. etc. 

2° De montrer que la guerre actuelle a été pr&« 
méditée et voulue par l'Allemagne. 

S" Montrer que les atrocités commises par le* 
armées allemandes ne sont pas des excès isolés* 
commfs par les soldats allemands, mais ont été 
commises en exécution d'ordres donnés par la 
commandement et ne sont d'ailleurs que la réali* 
sation de. Ja mise en pratique des principes sur lï 
guerre officiellement professés en Allema"ne 

Que, d'ores et déjà, le Livre Jaune, le "Rapport 
sur la violation des lois de la guerre et des con-
vçntlçns de La Haye, le Rapport de M. Renault, da! 
1 Institut sur les lois de la guerre, soient imprimés 
dans les principales langues des Etats neutres e* 
envoyés et répandus dans les pays neutres et 
principalement dans les pays neutres limitrophes 
des Etats auiés ou en relations plus particulière-, 
ment avec l'Allemagne (Suisse allemande. Etat* 
Scandinaves. Etats-Unis et da a'Améxioue du. Sud.l; 
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8e eurîsîïx procès sa irc iairs 
lillill 

Nos, répond le Trihanal compétent 

On se rappelle Qu'au nombre des mises 
Vous séquestre ordonnées par M. Poulie, pré-
sident du Tribunal civil, figurait celle con-
cernant le Grand-Hôtel de Marseille, dont le 
directeur était un sujet allemand du nom de 

™ Cette décision de justice vient de donner 
lieu à un procès 'très intéressant, en raison 
des ; circonstances actuelles. Voici quel était 
1 objet du litige : 

L'Allemand Rueck, bien que propriétaire-
directeur du Grand Hôtel de Marseille, n'é-
tait, en réalité, que le sous-locataire d'un 
M. Grizard, qui avait, lui-même loué à la 
Ville de Carpentras, propriétaire, l'immeuble 
dans lequel l'Allemand avait installé son 
commerce. 

En raison de la guerre, Rueck dut partir 
de notre ville. Inutile do dire que l'Allemand 
négligea de payer le loyer à Grizard, lequel 
ne le paya pas davantage à la Ville de Car-
pentras. Ainsi lésée dans ses intérêts, la Vilfb 
de Carpentras n'hésitait pas à assigner Gri-
zard d'abord, et le séquestre de Rueck en-
suite, M. Polge do Combret, inspecteur de 
l'Enregistrement, en paiement du loyer, de-
mandant,) en outre, au Tribunal la résilia-

tion du bail par suite de non paiement. M. 
>Crizard, à son tour, appela en garantie son 

sous-locataire Rueck, malgré que celui-ci eût 
quitté le territoire — et pour cause ! 

La Ville de Carpentras était représentée 
au procès par M0 Crémieux ; Grizard, par 
M° Lara ; le séquestre de l'Hôtel de Marseille, 
ipar M0 Vidal-Naquet. Quant à l'Allemand 
Rueck, qui avait quelque droit d'être défen 
In. puisqu'il était assigné, il n'avait pu cons-
tituer avoué qu'après de vaines tentatives, 
sous les avoués de notre ville sollicités pour 
représenter les. mtérêts de l'Alboche, ayant 
jtettement refusé leur concours. Rueck, fut 
•jonc contraint de réclamer un avoué d'office, 
|ui fut désigné par le Tribunal : ce fut M6 

Eavy. -
La défense des intérêts d'un Allemand à 

la barre d'un tribunal civil de France était 
chose singulière en pareille période. Cela 
parut même exorbitant aux yeux du minis-
tère public, représenté dans ces débats par 
M. Roi, substitut. En effet, après plaidoiries, 
le distingué magistrat, dans un exposé pré-
cis des faits, sollicitait du Tribunal un juge-

\ ment aux termes duquel il serait dit qu'un 
r-AUemand ne pouvait ester en justice soit par 
f un mandataire de son choix, soit même par 

l'intermédiaire du séquestre chargé de la 
conservation de ses biens ; que, dès lors, il 

ne pouvait être pris aucun jugement de dé-
faut contre lui. Toutefois, le ministère public 
ne s'opposait pas à ce que la Ville de Car-
pentras rentrât eh possession de son immeu-
ble, tout au moins pendant la durée des hos-
tilités. 

A l'audience d'hier, le Tribunal de lro 

Chambre, présidé par M, Poulie, a admis la 
thèse du Parquet en ce qui concerne la non 
représentation en justice d'un sujet allemand 
ou austro-hongrois. Il a posé en principe que 
les portes des tribunaux français devaient 
être inexorablement fermées aux sujets des 
nations ennemies et que, par conséquent,'ils 
ne pouvaient être rendu contre eux des ju-
gements de défaut. 

Le Tribunal a, par suite, disjoint l'affaire ; 
il a, d'abord, annulé la constitution d'avoué 
de Rueck et a condamné Grizard à payer le 
loyer à la Ville de Carpentras, prononçant, 
en outre, la résiliation du bail en cas de 
non paiement. , 

Ce jugement — le premier du genre — mé-
ritait, ne fut-ce qu'à ce titre, d'être signalé. 
Nous ne doutons pas qu'il fasse jurispru-
dence au cas où une affaire de même nature 
viendrait à être soumise à l'appréciation 
d'autres tribunaux français. — Ch. V. 
___ «$> —■ 

Mal aiguillée une locomotive sort de la voie. 
Il n'y a aucun accident. 

Hier après-midi, un train de marchandises 
se rendait de la gare de Miramas à la gare 
de Marseille-Arenc, lorsque, en arrivant à la 
bifurcation de l'Estaque, la locomotive sortit 
de la vole et roula qCrelques mètres à même 
le ballast, entraînant à sa suite le tender et 
les deux premiers vagons. i * i 

Immédiatement avertie de cet accident, dû, 
sans floute, à un mauvais fonctionnement de 
l'aiguille, la gare de Marseille envoya. une 
machine de secours. Mais la grande ligne se 
trouvait du fait obstruée. Derrière le train 
déraillé se trouvait le train numéro 2059, dont 
les nombreux voyageurs furent transbordés à 
l'aide d'un train spécialement formé à l'a 
gare- Saint-Charles. Ces voyageurs eurent à 
souffrir un retard d'une heure et demie. 

L'express do Lyon est néanmoins parti à 
son heure, détourné par la gare de la Toilette ; 
quant au train de banlieue, qui quitte Mar-
seille à 5 heures du soir et qui est très fré-
quenté, il a dû être limité à la gare de l'Esta-
que au lieu de continuer, selon sa marche 
normale, jusqu'à Rognac. 

Les travaux de déblaiement ont été active-
ment poussés et la ligne a pu être rendue 
à la circulation dans la soirée. 

En somme, cet accident, s'il n'a causé 
aucun dégât, a occasionné une assez grande 
perturbation dans .le service des voyageurs, 
notamment dans la marche dés correspon-
dances. — N. 

assister à l'incendie de la Maison Commune. 
C'est à ce moment que la vigilance de l'ins-
pecteur de la sûreté fut mise en éveil ; mais, 
Païno, qui n'a pas froid aux yeux, s'en aper-
çut aussitôt et disparut, comme par enchan-
tement à la faveur du trouble causé par le 
violent incendie et à la dissimulation facile 
dans le nombreux public groupé là. L'ins-
pecteur se mit cependant, sans tarder, à sa 
recherche et après quelques discrètes inves-
tigations il réussit à le découvrir dans le 
train en partance pour Marseille. Il fut trouvé 
porteur d'un ticket de chemin de fer d'Arles 
à Aix, où il devait, a-t-il dit. rejoindre sa 
maîtresse. 11 était nanti de faux papiers 
d'identité (un laissez-passer et un livret d'ins-
crit maritime au nom de Modena François-
Désiré). 

Il a été mis à la disposition de l'autorité 
militaire. — R. 

Il est toujours important pour la santé d'avoir 
•du lait pur ot naturel, co qui est particulièrement 
difficile dans les circonstances actuelles. Le 
Lait condensé (concentré) fabriqué par les 
Usines Nestlé en Suisse (Exiger les marques 
"Nestlé" ou "La Laitière"), donne à cet égard 
toute sécurité; il ne contient que le lait pur, 
riche de toute sa crème, et du sucre. Il est 
économique et d'un emploi facile. 

En Vente dans toutes les Pharmacies, Herbo-
risteries et bonnes Epiceries. 

Dépôt pour le gros : Maison Henri Nestlé, 
lô, Rue du Parc-Royal, Paris. 

' ' 1 . i r 

AU CONSEIL MUNICIPAL 

Le Conseil municipal s'est réuni, hier au 
soir, a cinq heures, sous la présidence de M. 
Eugène Pierre, maire de Marseille. 

Après l'appel nominal des conseillers et 
l'adoption du précédent procès-verbal, M. 

Eugène Pierre annonce que le comte de De-
mandolx-Dedons offre à la Ville la porte d'un 
immeuble, 17, rue Saint-Ferréol, qu'il a 
vendu à une société financière. Cette porte 
est « de style régence, à encorbellement de 
balcon mouvementé et surmonté de sa 
rampe en fer forgé. » L'assemblée aborde en-
suite l'examen do l'ordre du jour. 

EN L'HONNEUR DES BÉLGES 
ET DE GARIBALBI 

M, Allfaud, rapporteur, , indique qu'à la 
fruité de nombreuses, pétitions et du vote par 
acclamations émis par le Conseil municipal, 
lors de la séance du 27 novembre 1914, il 
avait tout d'abord pensé, avec le service de 
la voirie, a donner à de grandes rues de notre 
cité les noms des souverains et du peuple belge 
ainsi que de l'héroïquo et généreux Gari-
baldi : « Mais, dit-il, en raison .du iJérange-

fient qu'occasionne pour les habitants les 
hangements de dénomination des rues, 
ous avons préféré de choisir parmi les fu-

turs quartiers neufs de derrière la Bourse et 
de donner le nom de la reine Elisabeth à la 
rue des Templiers ; le nom d'Albert IOT à la 
rue Pavé-d'Amour : d'appeler le quai de la 
Fraternité : quai des Belges et le boulevard 
du Musée : boulevard Garibaldi. 

Le Conseil adopte à l'unanimité. 

LES DEPENSES DE LA GUERRE 
Le Conseil municipal avait voté un crédit 

provisionnel de 500.000 francs pour faire face 
aux dépenses extraordinaires de la mobilisa-
tion et. avait fixé une première répartition. 
Mais certaines observations furent ensuite 
mentionnées. Aussi, le crédit provisionnel 
devait-il être soumis à une deuxième délibéra-
tion. Il est définitivement adopté avec la ré-
partition suivante : 

Frais d'installation et de fonctionnement 
des hôpitaux pour blessés militaires : 300,000 
franos ; distribution de secours aux familles 
uécessiteuses, 125,000 francs ; indemnités aux 
.nilitaires chargés des services civils (gardes 
du canal détachés aux postes de police ur-
baine), 50,000 francs ; frais d'installation de 
cantonnements militaires, 25,000 francs. 

M. Eugène Pierre est d'avis, alors, d'ap-
peler les menues affaires inscrites à l'ordre 
du jour avant d'entreprendre la discussion 
de l'avenant aux traités de concession passés 
avec la Compagnie des Tramways et concer-
nant la création de lignes nouvelles et le 
fonctionnement des services de nuit. Parmi 
les rapports adoptés, il en est un qui inté-
resse particulièrement le quartier Samt-Char-
les où la rue du Sud sera prolongée entre la 
rue de Crimée et le boulevard National avec 
construction d'un escalier de raccordement 
provisoire. 

jayiîle des Ti 
V. Le nouveau contrat intervenu entre la Ville 

et la Compagnie des Tramways, sous la for-
me d'un avenant aux précédents traités de 
concession avait été adopté en fin décembre 
1912 et avait reçu, sauf sur quelques points 
de détail, l'approbation du Conseil d'Etat. 

Il comporte l'exécution des lignes restant 
à construire : lignes des Chutes-Lavie, du 
boulevard de Plombières, de la Conception, 
de la rue Espérandieu, du quai de Rive-Neu-
ve au Pharo ; — des lignes reprises par l'ave-
nant : ligues de Saint-Joseph, d<$ Quatre-
Chemins des Aygalades, du boulevard Bois-
son, du cours Devilliers à l'église Saint-Mi-
chel, de la Rose aux Olives ; — des lignes 
frappées de forclusion (travaux de la Ville 
non terminés au 1°' janvier 1913, consolidés 
par l'avenant), lignes de Saint-Louis à Saint-
André, de Saint-Giniez au village de Bonne-
veine, du boulevard Bompard à la rue du 

■if Soleil ; — et des lignes nouvelles, concédées 
^ par l'avenant : lignes du plateau du Roucas-

Blanc, de Sainte-Marguerite à Saint-Tronc, 
des Quatre-Chemins à Enco-de-Botte, du bou-
levard Périer prolongé (à titre éventuel). 

Enfin, les « trains de théâtre » devront être 
définitivement organisés, pour toutes les di-
rections,, au tarif double a partir de minuit. 

Dès la mise en discussion de l'avenant, 
M. Canavelli tient à présenter quelques obser-
vations : 

— De nombreux collègues, dit-il, sont re-
tenus par leur devoir militaire et ne pourront 
manifester ici leur -opinion. De plus, nous 
sommes dans une période de guerre : l'exé-
cution des travaux ne peut que s'en ressen-
tir. Aussi, je ne crois pas trop demander en 
sollicitant le renvoi de la discussion à la 
fin des hostilités. / 

M. Budd, rapporteur, intervient alors ! 
/ta— Je serai de l'avis de M. Canavelli, as-
«ure-t-il, s'il s'agissait d'une question nou-
velle. Mais cet avenant a été déjà plusieurs 
fois approuvé et a été accepté par le Conseil 
d'Etat. 

Par vote à mains levées, le projet d'ajour-
nement de M. Canavelli est alors repoussé et 
NI. Bucld donne lecture des passages essen-
tiels de son rapport. 

Mais la discussion est loin d'être close. M 

son tour une opinion opposée aux conclu-
sions du rapporteur : 

— Ce contrat a été déjà voté, reconnaît-il, 
mais le rapport reste néanmoins incomplet. 
A côté de chaque concession accordée par 
nous, on aurait dû indiquer les sommes que 
nous devrons payer à la Compagnie ; à côté 
des avantages que nous allons donner, les 
avantages que la Compagnie nous donnera... 

Et M. Borès d'établir, après diverses cita-
tions de chiffres, qu'au registre de Marseille 
et toutes défalcations faites, le bénéfice de la 
Compagnie était encore de 2.000.000 de francs 
par an. 

— Aussi, conclut-il, je veux bien faire toutes 
les concessions, accepter toutes les déroga-
tions, mais je ne puis approuver que l'on 
offre à la Compagnie, en échange de quelques 
lignes, une somme de près de 8.000.000 sous 
la forme de voies, do rails et d'usines. Je me 
rallie à la proposition de M. Canavelli. Avant 
de nous engager définitivement, nommons 
une Commission pour étudier die nouveau le 
projet. 

M. Canavelli, s'associe aussitôt aux paroles 
de M. Borès. Il s'agit bien, résume-t-il, d'un 
cadeau de 8.000,000 pour la Compagnie. Il 
cite le témoignage de M. Rastoin lui-même. 
« La Vile a les armes nécessaires, précise-t-tl, 
pour obliger la Compagnie à desservir tous 
les quartiers comme elle le doit, sans qu'on 
lui consente des sacrifices exagérés. » 

M. RasSoin, mis en cause par M. Canavelli, 
ne se dérobe point : 

— Pour ma part, déclare-t-il, j'ai été appelé 
à X'oter trois fois l'avenant qui nous est sou-
mis. Je dois néanmoins, si je le trouve enfin 
mauvais, reconnaître que je me suis trompé 
et me prononcer contre lui, sinon je ferai 
un mauvais conseiller municipal. » 

Et M. Rastoin formule des critiques analo-
gues à celles de ses prédécesseurs et apporte 
quelques griefs nouveaux. 

Mais M. Budd ne tarde pas à' défendre 
longuement le contrat dont il est le rappor-
teur. Il ne comprend pas que « l'on revienne 
en 6éance publique sur ce qui a été discuté 
en séance plénière. » Il combat un à un les 
argumenta qui furent opposés. Il estime que 
le chiffre de 8.O0O.OCO, qui a été cité comme 
un cadeau princier, ne correspond nullement 
à la réalité. Le matériel sur la voie doit 
rester à la Ville. Et les usines ne représen-
tent pas une telle somme. Enfin., termine-t-il : 
n II fout que ces lignes, que Marseille attend 
depuis trop longtemps, soient au plus tôt réa-
lisées. Nous devons nous occuper de celà 
principalement et non de ce qui peut revenir 
à la Compagnie dans soixante ans. » 

M. Vidal veut soutenir aussi le contrat. Il 
mentionne que les services de nuit devien-
dront obligatoires et qu'on ne paiera vingt 
centimes qu'après minuit, et non pas dès 
9 heures du soir comme le désirait la Com-
pagnie. 

M. Giraud appuie aussi les conclusions du 
rapporteur. 

— La population marseillaise passe avant 
la Compagnie », prononce-t-il. La popula-
tion de la banlieue a le droit de jouir comme 
celle de la ville I 

Mais M. Canavelli ne peut laisser cette 
phrase sans protestation : 

— Nous tenons autant que vous, fait-il jus-
tement observer, à obtenir pour les popula-
tions des banlieues les facilités dont elles ont 
besoin. La seule différence qu'il y ait entre 
nous, c'est que nous voulons obtenir ces 
avantages sans tout céder à la Compagnie. » 

M. Eugène Pierre fait alors retentir la son-
nette présidentielle : 

— J'ai laissé cette discussion prendre son 
ampleur en toute indépendance et en toute 
liberté, mais je tiens, annonce-t-il, avant que 
l'on vote, à placer la question sur son véri-
table terrain. Il s'agit de savoir si ce con-
trat existe, s'il a une valeur et si nous pou-
vons retirer le vote émis deux fois par le 
Conseil municipal. Le contrat porte la signa-
ture du maire. Et puisqu'il s'agit de respon-
sabilités, vous les prendrez par votre vote, 
mais moi je me considère comme engagé par 
la signature de mon prédécesseur. 

La question de confiance est, en quelque 
sorte, posée. . On vote. Le contrat est adopté 
à l'unanimité, moins les voix de MM. Cana-
velli, Rastoin, Borès, Long. 

Et la séance est levée à 7 heures. — J. B. 

Une importante arrestation a été opérée, en 
gare d'Arles, mercredi soir, par l'inspecteur 
de la sûreté Teissier, à Arles. Le nommé 
Païno Joseph-Jean, 29 ans, né à Marseille, 
condamné de nombreuses fois et exclu de 
l'armée a, en effet, été arrêté au moment où 
il partait pour une ville voisine accomplir 
un nouveau méfait. Cet individu a été con-
damné lé 12 déeembrè 1914, à 5 ans de tra-
vaux publics par lé Conseil de guerre de la 
15° région, pour désertion en temps de guerre. 
Le. jugement ayant été cassé par la Cour 
suprême, il a été renvové devant le Conseil 
de guerre de la 16' région. Il fut donc trans-
féré à Montpellier, où il se fit admettre à 
l'hôpital et d'où il s'évada le 17 janvier cou-
rant. 

Il voulut alors venir à Arles, pour revoir 
ses amis avec qui il se rendait, avant-hier 
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Dramatique récit 
d'une Infirmière 

Paris, 22 Janvier. 
On ne lira pas sans émotion les extraits 

suivants d'une lettre écrite par une jeune 
femme française, infirmière volontaire. Elle 
avait organisé, avec sa sœur, une ambu-
lance dans un asile d'une petite ville de l'Est, 
qui fut soumise à un bombardement alle-
mand d'une extraordinaire violence. 

Nous avions 25 blessés, quelques-uns très 
grièvement atteints. Un pauvre père de fa-
mille est mort dans cette même après-midi du 
dimanche. Deux autres avaient des balles 
dans le ventre. Le mardi 25, à midi, on enten-
dait les ohus se rapprocher de nous, et tout 
le monde avait regagné la cave, mais je ne 
m'en étais pas aperçue, et j'étais restée dans 
la salle dès blessés, en'train d'en faire man-
ger un que je soutenais, mon bras, passé der-
rière son dos. Tout à coup, une détonation 
formidable, et nous sommes assourdis, aveu-
glés, étouffés par la poudre. Le mur et la 
porte tombent a côté de nous, et le blessé que 
je tenais • dans mes bras est atteint à la 
tempe. En une seconde, sa chemisa et ma 
blouse ne sont plus qu'une tache. 

Je me rendis compte du danger que courait 
mon malheureux chasseur, déjà si affaibli 
par sa blessure. Il allait mourir si on n'arrê-
tait pas au plus tôt l'hémorragie. Je me pré-
cipite pour chercher du secours,- car quand 
cet obus est arrivé, j'étais absolument seule 
dans cette salle, et je trouve, de l'autre côté 
de la porte et dos décombres, six personnes 
étendues raides. mortes, un jeune homme qui 
était, comme nous, de bonne volonté à l'asile, 
dieux religieuses, un douanier et une jeune 
bonne, aussi réfugiée à Pasile. 

Voyant qu'il n'y avait plus rien à faire 
pour eux, j'arrive dans l'escalier de la cave 
et trouve étendue en travers une jeune fem-
me, la cuisse complètement arrachée, et son 
petit enfant, qu'elle tenait encore dans ses 
bras, n'avait plus de jambes. La femme hur-
lait naturellement et suppliait qu'on l'achève. 
Cette femme et son enfant son morts dans 
l'après-midi. 

A la Cave, en plus de ces six tués, il y avait 
huit blessés par ce premier obus. On com-
mença à descendre ces blessés et on les ins-
talla dans la plus grande cave, qui n'avait 
pas d'issue. Les blessés étaient étendus au-
tour de la cave. 

L'asile était particulièrement visé. Les obus 
tombaient continuellement dans la propriété. 
Cependant, à force de compresses à la tempe, 
l'hémorragie de mon chasseur s'était arrê-
tée. 

Au bout d'une heure, l'atmosphère devint 
irrespirable. L'air ne nous arrivait que par 
un seul soupirail. 

Les obus continuaient à tomber, dans la 
cour, nous envoyant chaque fois des tourbil-
lons de poudre et de' poussière, qui nous 
aveuglaient et nous étouffaient. Quand on 
entendait siffler l'obus, on se disait : « C'est 
pour cette fois-ci », car nous étions bien per-
suadés que nous -mourrions dans cette cave. 
Quand il éclatait, on perdait conscience de 
tout, et quand on rouvrait les yeux, on était 
tout étonné de se retrouver en vie, mais les 
blessés, après avoir échappé une fois à la 
mort, ne voulaient plus mourir et récla-
maient leur femme et leurs enfants. 

Ma sœur et moi ne faisions que distribuer 
de l'alcool de menthe. Il y en avait qui 
manquaient d'air. L'un d'eux a eu une vraie 
faiblesse. Je trouve une bouteille d'eau des 
Récollets, je l'ai vidée sur le bas de ma 
blouse (je n'avais plus de mouchoir) et l'ap-
pliauanit en compresses sur son front. Gela 
suffit du reste pour le ranimer. 

Vers trois heures, après un éclatement plus 
formidable,nous entendons un fracas affreux. 
C'était la maison entière qui s'écroulait au-
dessus de nous. Le pauvre chasseur nous 
rassurait en disant : t Tant mieux, les dé-
combres nous protègent. C'est autant que les 
obus auront à traverser avant d'arriver à 
la voûte. » 

Mais au bout d'une heure, des étincelles et 
des flammèches assez grosses commencent à 
entrer par le soupirail. Nous allions brûler 
dans cette maison, où on avait eu l'impru-
dence de répandre de la paille. La maison 
était en feu depuis un moment déjà, et nous 
no nous en doutions pas. En restant là, nous 
étions brûlés vifs, et en sortant nous allions 
à une mort presque certaine, puisque les 
obus tombaient toujours dans le rajmn de 
200 mètres. 

Ma sœur me dit à ce moment : « Ce n'est 
pas la peine de mourir à deux dans la cave, 
mais on ne peut pas y laisser les blessés 
seuls. Reste avec maman, tu es mariée, tu 
dois vivre pour ton mari, mais moi je n'ai 
personne à laisser après moi et j'y retourne, a 
Elle m'embrasse et, persuadée qu'elle allait à 
une mort certaine, elle entre dans la cave. 

Dévouement sublime, car à elle, pas plus 
qu'à moi, il n'était venu à l'idée qu'on pou-
vait, tenter de sauver les trente blessés, dont 
la plupart ne pouvaient marcher. Elle pensait 
donc brûler là avec eux. Elle ne pouvait rien 
pout eux, mais c'était uniquement pour 
qu'ils ne soient pas seuls pour mourir et 
ou'ils sentent que leur infirmière ne les 
abandonnait pas. 

Les blessés et leur infirmière purent heu-
reusement être sauvés avec l'aide de deux 
habitants de la ville, et. au moyen de. char-
rettes à bras, les blessés furent transportés 
dans un quartier de la ville qui avait été 
épargné. 

Le combat continue en Âlsace 
Paris, 22 janvier. 

Nous croyons savoir que le Conseil des 
ministres qui se tiendra demain à l'Elysée, 
désignera le successeur de M. Albert Sarraut, 
ministre de l'Instruction publique, au gou-
vernement de l'Indo-Chine. 

Il est probable que le poste de gouverneur 
de l'Indo-Chine sera offert à M. Pierre Bau-
din, sénateur de l'Ain, ancien ministre de la 
Marine, dont l'acceptation paraît certaine. 

liai 
L'Allemagne et l'Autriche n'ont pas 

envoyé de condoléances 
Rome, 22 Janvier. 

Le kaiser et l'empereur François-Joseph 
n'ont pas envoyé de télégramme de condo-
léances au roi d'Italie à l'occasion du trem-
blement de terre d'Avezzano. 

Cette abstention est sévèrement commen-
tée par l'opinion publique. 

-c8> 

sion a 
d'un croiseur américain 

QUATRE MORTS ET NEUF BLESSES 
Washington, 22 Janvier. 

Une chaudière du croiseur américain San-
Diégo a fait explosion au large de La Paz 
(Mexique). Quatre matelots ont été tués et 

Paris, 22 janvier. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué' officiel suivant : 

Au sud'SSi d'Y près, t'emwmi 
a montré pms d'activité que 
ces derniers temps. La nuit 
dernière, fusillade et canonna-
de peu intenses dans ia région 
du bois de Saint-Msrd. Une 
batterie ennemie a été réduite 
au silence. 

En Ârgonne, des attaques 
très vives ont eu lieu à Fontai-
ne-Madame et à t'ouvrage dit 
" Marie-Thérèse ", au sud de 
ta Fontaine Lamitte. A Fontai-
ne-Madame, l'ennemi a été re-
poussé après deux vigoureuses 
contre-attaques de nos troupes. 
A l'ouvrage " Marie-Thérèse ", 
la lutte s'est prolongée toute 
la journée. EUe a été menée 
avec une extrême énergie des 
deux côtés. A ta nuit, toutes nos 

l'armée autrichienne qui, dit-il, s'est cou-
verte de gloire. 

positions avaient été mainte-^^™» ^ militaires sont présumés 

nues. 
Les attaques de nuit pronon-

cées par l'ennemi dans la région 
d'Hartmannsweiierskopf ont 
échoué. Aux dernières nouvel-
les, le combat continuait. 

L'appel de la réserve territoriale 
1 * par classe 

Paris, £2 Janvier. 
La première sous-Commission de l'armée 

s'est réunie, sous la présidence de -M. Paté ; 
elle a approuvé le rapport de M. Dutreil, con-
cluant à l'adoption du vœu du général Pé-
doya, tendant à ce que l'appel de la réserve 
territoriale se fasse toujours méthodiquement 
et par classe entière. Elle a enargé M. Raoul 
Briquet, de lui présenter un rapport sur la 
motion dé M. Dalbiez, relative à l'organisa-
tion de l'instruction dans les dépôts d'infan-
tGriG 

La sous-Commission a ensuite réparti entre 
ses membres l'étude de diverses propositions. 
Ont été nommés rapporteurs : M. Acambray, 
du projet Messimy, tendant à exclure des 
fonctions réservées aux engagés et rengagés, 
les individus ayant subi certaines condamna-
tions ; M. Seydoux de la proposition Feyroux, 
sur le retrait des pensions militaires aux bles-
sés ayant refusé de subir une opération chi-
rurgicale ; M. A d'Aubigny, de sa proposition 
sur le passage dans la plus vieille classe de 
la réserve territoriale des pères de six enfants 
et plus ; M. Paté, du projet portant ratifica-
tion du décret nommant vétérinaires aides-
majors de 2° classe, les vétérinaires , admis en 
1913 et 1914 à l'emploi d'élève-vétérinaire 
aide-major. 

Ils font un3 vingtaine de victimes 
Ua « taube » est abattu 

Dunkerque, 22 Janvier. 
Huit à dix avions allemands sont appa 

rus au-dessUs de la ville, ce matin, un 
peu avant midi. Ils ont lancé une qua 
rantaine de bombes qui n'ont causé que 
des dégâts insignifiants, endommageant 
notamment un hangar. 

Dunkerque, 22 Janvier. 
Des groupes d'avions allemands ont 

attaqué aujourd'hui Dunkerque et les 
communes limitrophes, et jeté environ 
80 bombes. Les victimes actuellement 
connues sont au nombre d'une ving-
taine, dont sept morts. Un hangar plein 
de marchandises a été incendié. 

Les avions français et anglais ont 
poursuivi les avions ennemis. Un de 
ceux-ci a été abattu à Bray-Dunes, et les 
deux aviateurs qui le montaient ont 
été faits prisonniers. 

La publication de la liste 
des morts au champ d'honneur 

Paris, 22 Janvier. 
La Ligue des Droits de l'rjprnme ayant 

demandé au gouvernement de publier la 
liste des militaires français morts au champ 
d'honneur, le ministre de la Guerre vient 
de répondre à la Ligue une lettre dont voici 
les principaux passages : 

J'apprécie la noble pensée qui vous inspire 
votre désir d'accorder, par cette publication, 
un suprême hommage à ceux qui ont bien 
mérité de la patrie, mais précisément, il 
m'est apparu lorsque, voici longtemps déjà 
j'ai examiné la question, que l'heure n'était 
pas venue où une telle publication pouvait 

tués, sans qu'il y ait certitude absolue. Beau 
coup sont morts sans doute entre les mains 
de l'ennemi, qui ne transmet de nouvelles 
qu'avec des retards considérables et des 
inexactitudes probables. Bref, < des erreurs 
sont actuellement possibles, certaines même. 
Il ne peut convenir, par égard pour les famil-
les, que nous accordions des mentions 
erronées ou que nous péchions par omission. 
Je retiens donc le vœu dont vous avez bien 
voulu me transmettre l'expression afin d'y 
donner lorsque les circonstances le permet-
tront, la satisfaction que vous souhaitez et 
que souhaitent avec vous les familles de nos 
glorieux soldats. 

Un Taube atterrit dans Sa ieyss 
Paris, 22 Janvier. 

Un des Taubes dont parlait un récent 
communiqué a atterri, faute d'essence, en-
tre les communes de Béhonne et de Vavin-
court (Meuse). 

Les deux officiers allemands qui le mon-
taient, un capitaine et un lieutenant, l'ont 
rendu inutilisable en tirant des coups de 
revolver dans le moteur. Ils furent conduits 
chez le maire de Béhonne qui les flt remet-
tre entre les mains de l'autorité militaire. 
Quant au Taube il fut transporté à Bar-le-
Duc. 

Les âffemaiids attaquent 

Saint-Omer, 22 janvier. 
Lundi soir, les Allemands ont fait de 

grands efforts pour percer les lignes an-
glaises à Pnstubert. Ils avaient, à cet 
effet, concentré des forces importantes 
dans la région. Ils se sont lancés, selon 
leur habitude, en masses compactes 
contre les positions de nos alliés. Ceux-
ci ont résisté avec vigueur, faisant subir 
à Vennemi des perles considérables. 

Pendant plusieurs heures, les Alle-
mands répétèrent leurs attaques, mais 
sans aucun succès, malgré leur supério-
rité numérique. 

Les Allemands avouent leur 
retraite devant farsoTie 

Paris, (22 Janvier. 
Un communiqué officieux allemand ré-

sume les opérations sur le front oriental de-
puis le milieu du mois de septembre, et en 
tire la conclusion plutôt surprenante que 
l'objectif a déjà été atteint, l'offensive 
russe, dont le but était d'envaliir toute la 
partie orientale de l'Allemagne ayant été" 
complètement brisée, et la Prusse orientale, 
Posen et la Silésie, étant maintenant a 
l'abri de tout danger d'une invasion russe ». 

Le communiqué donne pour raison du re-
trait des forces allemandes devant Varso-
vie la grande supériorité numérique des 
troupes Tusses ©t l'échec des forces autri-
chiennes opérant sur l'aile gauche des Rus-

Xfifi*. MÉ&omim>L, M m grand, éjpge, de 

Un discours du Pape 
Rome, 22 Janvier. 

Le pape, dans le Consistoire qu'il a tenu ce 
matin, au Vatican, a prononcé un important 
discours sur la guerre. 

Les mois, hélas ! a-t-il dit, succèdent aux 
mois sans laisser luire l'espérance même loin-
taine de voir cesser bientôt cette guerre si 
funeste, ou pour mieux dire ces massacres. 
S'il ne nous est pas donné de hâter la fin 
d'un fléau aussi grave, puissions-nous, au 
moins, en atténuer les douloureuses consé-
quences. Nous nous y sommes employé jus-
qu'ici autant qu'il était en notre pouvoir, 
vous le savez, et nous ne manquerons pas 
de continuer à nous y employer dans'l'ave-
nir aussi longtemps 'que la nécessité l'exi-
gera. . 

Notre mission apostolique ne nous permet 
pas de fairé davantage aujourd'hui. Quant à 
proclamer qu'il n'est permis à personne,pour 
quelque motif que ce soit, de léser la justice, 
c'est, sans aucun doute, le plus haut devoir 
qui incombe au souverain pontife, comme 
étant celui qui est constitué par Dieu, son 
interprète suprême. Il est inutile pour cela 
d'engager l'autorité pontificale dans le litige 
même des belligérants. A coup sûr, pour tout 
esprit pondéré, il est manifeste que dans 
cet effroyable conflit le Saint-Siège, sans ces-
ser de s'en préoccuper avec une extrême at-
tention, est tenu de garder une complète 
impartialité. 

Toutefois, tout en n'adhérant à aucun des 
.deux partis, nous nous occupons également 
de l'un et de l'autre, comme nous l'avons dit, 
tandis qu'avec anxiété et avec angoisse, nous 
suivons les terribles phases de cette guerre, 
et cela d'autant plus, qu'il est à craindre que 
la violence dans l'attaque ne dépasse par-
fois toute mesure. 

Notre pensée, cependant, comme il est na-
turel, se tourne plus souvent du côté où se 
manifeste avec le plus de vivacité l'attache-
ment respectueux à l'égard du père commun 
des fidèles, et cela concerne par exemple no-
tre bien-aimé peuple belge. Témoin la lettre 
que nous avons adressée récemment au car-
dinal archevêque de Malines.. 

jl*. Et nous faisons ici appel au sentiment 
d'humanité de ceux qui ont franchi les fron-
tières des nations adverses pour les conju-
rer que les régions envahies ne soient pas 
dévastées plus qu'il n'est strictement exigé 
par les nécessités de l'occupation militaire, 
et, ce qui importe davantage encore, qu'on 
ne blesse pas, sans une réelle nécessité, lés 
habitants en ce qu'ils ont de plus cher.comme 
les temples sacrés, les minisires de Dieu, les 
droits de la religion et de la foi, car pour 
ceux qui xoienj leur patrie, occupée par -l'en-: 

nemi, nous comprenons fort bien combien 
il doit être dur de se trouver soumis au jougj 
de l'étranger. Mais nous ne voudrions paa 
que le désir ardent de recouvrer leur indé-l 
pendance les amène spécialement à entra-
ver le maintien de l'ordre public, et à aggra-' 
ver, par suite, de beaucoup leur position. 

Nous ne croyons pas que la paix ait quittS-' 
le monde sans l'assentiment divin. Dieu per-j 
met que les nations qui avaient placé toutes, 
leurs pensées dans les choses de cette terra; 
se punissent les unes les autres par des car-r. 
'nagës mutuels, du mépris et de la néglw 
£ence avec lesquels elles l'ont traité.. D'au-, 
très événements 'viennent encore s'y ajouter1; 
pour contraindre les hommes à s'humilier: 
sous la puissante. main de Dieu. 

Telle est la catastrophe de ces derniers 
jours dont nous savons tous combien elle 
fut horrible et meurtrière. 

Les fktero Bisses 
La débâcle ottomane 

Pétrograde, 22 Janvier. 
Le nombre des prisonniers autrU 

chiens, de nationalité roumaine, faits, 
par les Russes, s'élève à 11.000. Le$ 
Russes ont pris, en Bukovine, 2.000 va^ 
gons. % 

On annonce que comme conséquence 
des défaites ottomanes, à Kara-Ourgan, 
les Russes, dans la région de la rivièré 
du Tchorokh, ont délogé les Turcs des 
deux rives, ce qui rend la situation de 
l'ennemi désespérée et peut achever la 
débâcle ottomane. 

trois DâviFes aiitrioftleos 
Londres, 32 Janvier.-

Selon une dépêche d'Athènes, les Serbes 
auraient totalement détruit, à l'aide de bom< 
bes, près de Turnu-Severimu, sur le Danube, 
trois navires autrichiens qui transportaienj 
des céréales et des métaux en Allemagne. 

Les agissements des 
de la France au Maroe 

Rabat, 22 Janvier. 
En raison de l'agitation persistante, dans 

les tribus branes et riata aux environs de» 
Taza, le général Henrys a décidé, pour pré-
venir toute attaque de groupements hosti-
les, d'.organiser une forte colonne sous ia 
commandement du colonel Bulleux. Cetta 
colonne comprend quatre bataillons et demi„| 
deux escadrons et demi, quatre sections da 
mitrailleuses, trois batteries de montagne, 
une batterie montés. 

L'agitation provient surtout des agisse-
ments des ennemis de là France qui répan-
dent des nouvelles notoirement fausses sur*, 
les événements européens. Toutes les nie-, 
sures sont prises pour assurer l'efficacité ra-
pide des opérations de la colonne Bulleux 
qui a été concentrée à Taza le 18 janvier. 

1 vapeur anglais coule 
par un sens-marin allemand 

Amsterdam, 22 janvier.. 
Le « Maasbode » donne les renseigne-' 

nients suivants sur ià perte du vapeur, 
« Durward ». 

A deux heures et demie de l'après-midi,,' 
la vigie du et Durward » signalait l'appari-
tion d'un sous-marin allemand, qui donnai 
au bâtiment l'ordre de stopper. Des offlciei u 
allemands montèrent à bord. Ils menacèrent! 
de leurs armes le capitaine et l'équipage,,; 
puis leur ordonnèrent de quitter immédiate-! 
ment le navire, ne leur donnant pas la] 
temps d'emporter quoi que ce soit. 

. Les canots furent mis à ia mer, et cinq,' 
minutes après, les Allemands torpillaient lai 
« Durward ». L'équipage entendit trois dé-
tonations successives, mais vingt ou trenta 
minutes s'écoulèrent avant que le bâtiment;' 
sombrât, 

Lo sous-marin revint alors vers les ca< 
n.ots qu'il remorqua, pendant six heures 
jusquà ce qu'il eût aperçu un phare, c'est-à-
dire vers neuf heures du soir. Le sous-marin 
s'enfuit alors à toute ..vitesse. 

AVIS DE DECES 

M. et M" D. Zaflropulo ; M. Georges Zaft-
ropulo : M1" Fanny Zaflropulo ; M" PournaraJ 
M- Catherine Sgouta ; M"' Christine G. Zafl--
ropulo ; M. et M"' L. Zarifl et leurs enfants î 
M. et M"" P. Zarifi et leurs enfants ; M™ LV 
Négropontès et ses enfants ; M. et M™ AJ 
Vlasfo et leurs enfants (de Paris) ; M"' BJ 
Zàrifl et ses enfants ; M. et M™ Basile Sgoutaf 
et leurs enfants ; M. Eugène Zaflropulo i 
M. et M"' Polybe Zaflropulo et leurs enfants ? 
M. Alexandre Zaflropulo ; M. et M™. Etienne 
Zaflropulo et leur fils ; M. et M™ Jean Vernu* 
dachi et leurs enfants ; M. et M™ C. Costi et( 
leurs enfants ; M. et M" D. Vernudachi eà 
leurs enfants ; M. D. Betsina ; M"' Jordano-1 

pulo et ses enfants ; M. et M- Nicolaïd^ 
(d'Athènes) ; les familles Eugénadi, Pouiy 
nara, Gallinikou, Charalambidi, Pambould,' 
Paraskévopuio, Economes, Argenti, Nicolaïdi. 
Comanos, Grimanelli ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M™ Eriphyle» 
Constantin ZAFlPsOPULO, décédée le 22 jan-| 
vier, munie des Sacrements de l'Eglise, dans' 
sa 75° année, leur mère, belle-mèr'e, grand'-
mère, sœur, belle-sœur, tante, grand'tante< 
cousine et alliée. Les obsèques auront lieuv 
aujourd'hui, samedi 23 courant, cours Pierre-
Puget, 73, à 2 heures du soir. On est prié da 
n'envoyer ni fleurs, ni couronnes. 

M. Eugène Dupuy, réserviste au 115e terri-* 
torial, et M™ Eugène Dupuy née Rebora ; les 
familles Mourre, Reynier, Delpin, Bebora, 
Ginouvès, Alliata, Judicl, Maigro, Pellissior, 
Viton, ont la douleur de faire part à leurs) 
amis et connaissances, du décès de M. Antoina. 
REBORA, leur père, beau-pèfe. oncle, grand-
oncle, décédé le 22 janvier, à l'âge de 79 ans/ 
Les obsèques auront lieu le samedi 23 jan« 
vier, ,à 2 heures, rue de la Bépublique,: S9. 

Les familles Fulcrand, Bayle, Garène, Bas 
quièr ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances, de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la 
personne de M=" veuve FULCRAND née 
CARENE, âgée de 70 ans. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui samedi à. 10 heures, chemin 
de Saint-Tronc, 9, Sainte-Marguerite. 

Les obsèques de M™ veuve Etienne MOU* 
NET auront lieu aujourd'hui samedi 23 cou« 
r'ant, à 3 h. 30, grand chemin de Toulon, 170J 

Le Cercle de l'Avenir et de Saint-JosepH 
prie ses membres d'assister aux obsèques da 
leur camarade M. GIRAUD Ferdinand, âgéi 
de 62 ans, qui auront lieu aujourd'hui samedi! 
à 9 heures, boulevard Central, à Saint-Joseph! 
(banlieue). Ils sont également avisés des décèi 
de MM, JULIEN Vincent et BOULE Marins, 
morts pour la Patrie. 

Les obsèques de M. VANNEY Félix, liquo-
riste, décédé à l'âge de 45 ans, auront lieu 
aujourd'hui à 9 h. 30 du matin, rue Tho-j 
mas, 121. Les parents, amis et connaissanceai 
sont priés d'y assister. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques! 
de M. MICHEL Jules, membre actif, qui 
auront lieu aujourd'hui 23 courant, à 3 h. 3<ï. 
du soir, 25, rue Neuve. 

M. Fèuque et M™ veuve Mégy née Fouquev; 
font, part à leurs pai'ents et amis, de la perta! 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver 'en la per-i 
sonne de leur épouse et mère bien aimée, nouv, 
levard Pardigon j;école 4s flllesj,, " ) 

f 



Chronique Locale 
Le bruit courait, hier, dans le!quartier ma-

ritime, que le pacruebot Pampa, des Trans-
ports Maritimes, avait été coulé dans l'Atlan-
tique par un corsaire allemand. Nous nous 
sommes rendu au siège de la Compagnie et 

• au Bureau de la Marine, ou cet événement 
Était ignoré. Le Pampa., que commande le 
capitaine Goy, a quitté Marseille le 10 décem-
bre dernier.' à destination de Buenos-Ayres, 
ri aucune fâcheuse nouvelle n'est arrivée de 
tut, , . 

Conférence populaire. — C'est dimanche 
SI .janvier- qu'aura lieu la quatrième confé-
rence faite sous les auspices du Cercle Victor-
Hugo. 

Nul doute que le sujet : « SI nous par-
lions do l'Angleterre » n'intéresse vivement 
1" public qui suit nos. conférences, 1G A, rue 
,l'\lo-er local du Cercle Protis. LA soirée 
de bienfaisance annoncée pour le M du cou-
rant au profit des nécessiteux du 9" canton, 
aura lieu aujourd'hui samedi, à 21 heures, 
d'ans ce même local. 

Prévoyants t!e l'Avenir. — Les membres de 
la 330e section sont informés que les cotisa-
lions seront perçues jusqu'au 7 février, la 
semaine <K» J h. à 3 heures- et le dimanche de 
9 h. à 11 heures. 

« Patrie ! » au Châtelet-Théâtre. — L'oeu-
vre que poursuit la direction du théâ-
itô du Châtelet mérite d'être encouragée. 
Sans-ne soucier d'un bénéfice possible, elle 
s'applique à ne donner au public que des 
ouvrages qui soient, d'une haute tenue patrio-
tique Après Marceau et Madame. Sans-
(,ciu\ Patrie ! le duime poignant de Sardou 
continue une magnifique série qu'il faut 
souhaiter voir se prolonger. L'interprétation 
de Patrie ! est confiée aux meilleurs artistes 
de la troupe, à MM. Joseph Poulie; Brey-
mond Cautol, Anès, Mathis ;' à Mines Le-
prince, Adry, Roustam etc. La mise en scène 
conforme à celle de lu Comédie-Française a 
été l'objet de tous les soins. Etant donnée 
l'importance de l'ouvrage, on commencera 
ce soir ii S heures 15 très précises. 

Pour une réprimande de la mère !... — 
Mlle Françoise Curtillet, lo ans, habitant 
avec ses parents, 1, boulevard d'Accès, eut, 
avant-hier* soir, une discussion avec sa mère. 
Celle-ci la réprimanda et la jeune fille, esti-
mant sans doute que les reproches qu'on lui 
adressait n'étaient pas mérités par elle se re-
tira dans sa chambre. Peu après, Mme Cur-
'tillet n'entendant aucun bruit chez sa fille y 
pénétra ; elle la trouva couchée sur un ca-
napé, et déjà dans le coma. Là jeune fille 
s'était empoisonnée en absorbant le contenu 
d'un flacon d'esprit de sel. La mère, déses-
pérée, appela à l'aide ; on accourut et on 
donna à ia malade tous les soins possibles, 
pendant qu'on appelait le docteur Berre. 
Quand le médecin arriva, il ne put que cons-
tater que la mort avait fait son œuvre. 

Le corps de la malheureuse enfant a été 
laissé à la famille. 

Arrestation d'un cambrioleur, — Mme Di 
Martine, habitant quai de Rive-Neuve, 17, se 
préparait à entrer chez elle lorsquun indi-
vidu se présenta sous prétexte de prendre 
un paquet qu'il y avait laissé. Mme Di Mar-
i.ino ne comprenant pas ce qu'on voulait lui 
dire, se refusa à le laisser entrer, mais 1 in-
dividu insista et même tenta de briser la 
porte à coup de pied. La ménagère appela a 
l'aide et le soldat Louis Missel, de l'artillerie 
coloniale, monta l'escalier. Comprenant de 
quoi il s'agissait, Missel se saisit du mauvais 
sujet et le conduisit à la police, où il déclara 
se nommer Ernest Baldan, 2G ans, ajusteur. 
11 a été éçroué. 

Mont-de-Piété. —- L'administration du Mont-
de-Piété informe le public qu'en vue de faci-
liter les opérations aux personnes qui ne 
peuvent ou ne veulent) se présenter aux gui-
<:hjets de l'établissement, elle vient de créer 
mi quatrième commissionnaire, nommé1 et 
contrôlé par elle, dont le bureau ouvert de 
8 heures du matin à 7 heures du soir, est 
situé rue Consolât, 59. L'administration rap-
pelle que les bureaux des trois autres com-
missionnaires sont situés : rue Nationale, 5, 
rue de l'Académie. 8i et. Grand'Rue, 65. Les 
prêts, fixés actuellement à un maximum de 
50 fr., seront relevés dans un délai rapproche. 

Graves chutes. — M. Lionetto Cipriani, 
32 ans, comptable de passage â Marseille, pas-
sait dans la rue de l'Arbre avant-hier après-
midi. A la suite d'une glissade, il' tomba si 
malheureusement qu'il se fractura la cheville 
gauche. Il a du être admis à la Conception. 

vw Le journalier Raphaël Br.itoJ.ini travail-
lait, avant-hier après-midi au boulevard Ma-
ritime Il transportait un sac de blé sur les 
épaules lorsque, faisant un faux pas, il perdit 
l'équilibre et tomba en arrière. Dans sa chute 
il se blessa grièvement à la tête. Après avoir 
été pansé dans une pharmacie voisine, Bri-
i olini fut reconduit à son domicile, 9, rue 
Durbec. 

Ils aimaient l'absinthe. — Ce fut, l'autre 
jour, une surprise peu ordinaire, aux entre-
pôts de le Voiron, 61, boulevard des Dames, 
quand on constata la disparition de deux 
cent quarante litres d'absinthe' Pernod.. On 
courut à la Sûreté. Les recherches aussitôt 
effectuées, permirent de découvrir et l'absin-
the et les voleurs. C'étaient les nommés Corsi 
Charles, 15 ans, employé, demeurant rue Dé-
sirée, 4, et Monaco Pascal, 37 ans, coiffeur, 
boulevard, de Strasbourg, 51. Ce dernier était 
l'instigateur du vol et avait caché les caisses 
d'absinthe. L'un et l'autre ont été éerouês. 

Tombée dans un brasier. — La petite 
Emma Olive, 3 ans, dont les parents habitent 
14.. rue de la Colline, jouait, avant-hier soir, 
\ers 5 heures dans'une pièce de l'appartement 
que chauffait un brasier.' L'enfant courait 
pf, butant contre un meuble, perdit, l'équili-
bre et tomba dans'le brasier. Malgré la rapi-
dité des secours qui lui furent apportés, la 
pauvre petite a été très grièvement brûlée 
aux janîbës et aux reins. Elle est soignée 
slans 'sa famille. . 

On a arrêté... — Le service de la Sûreté a 
arrêté, avant-hier soir, Amélie Balsant.i et 
Bacci Armida, sous l'inculpation de vol de 
tinge. au préjudice de Mme Brémond, rue de 
l'Académie et de M.' Imbert, Marché des Ca-
pucins. Tous deux ont été écroués à la dis-
position du Parquet. 

i/w Les jeunes Chamon Annette, 16 ans et 
Cuicotta Lucienne, 17 'ans, inculpées de vaga-
bondage. 
w Le cordonnier Quartini Joseph, 21 ans, 

boulevard de la Paix, 23 et le journalier Eri-

dieri Philippe, 26 ans, demeurant place Vic-
to'r-Geln, qui avaient, tous deux, contrevenu 
à un arrêté d'expulsion. 

w\ Le jeune pécheur Gueye Amouron, âgé 
de 15 ans, domicilié place d'Aix, 13, sur man-
dat de M. Bouis, juge d'instruction, l'incul-
pant de violences et coups et blessures. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Morts au champ d'honneur. — 

Nous relevons parmi les braves morts au caami» 
d'honneur de notre commune : M. Itey Blenvenu-
Krauçois, chasseur au Sf?' bataillon de chasseurs i 
pied, tue au combat de C'arency, le 2$ décembre 
J9U. Florent Marius, chasseur au 5i* bataillon de 
chasseurs à pied, tui au combat de Kcrtlionad. 
Nous adressons aux tamMles nos sincères condo-
léances. 

Cinéma. — Samedi soir et dimanche en matinée 
et soirée : Tria fin-Concert, changement de pro-
Brajiune a chaquo représentation. Le superbe film 
de la guerre actuelle « Mourir pour la Patrie „, en 
5 wu'tles et en couleurs, passera à chaque séance. 

Famllia-Cinéma. — Superbe programme, filins 
dramatiques et comiques. 

Cour o'Assîses jesJoucHes-Ë-BîîôEB 
Hier matin, a comparu devant le jury le 

nommé Puget Louis, âgé de 40 ans, boulan-
ger à La Valentihe. L'accusation lui repro-
chait les faits suivants : L'accusé était à 
Marseille, le gérant de la Société coopérative 
« la Semeuse », ayant pour objet la fabri-
cation et la vente du pain. En mars 1913, 
le président de colle Société ayant relevé 
des irrégularités dans les comptes'de l'accusé, 
il fut décidé que, par un expert que désigne-
rait Puget, il serait procédé à la vérification 
des livres, mais l'accusé se hâta de prendre 
la fuite et fit transporter clandestinement son 
mobilier à Toulon. L'expertise à laquelle il 
a été. procédé, a établi qu'au 30 décembre 
1912, le total des détournements commis par 
Puget. s'élevaient à ia somme de deux mille 
francs environ. Après délibération, Puget a 
été acquitté. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, do 27 navires, dont 25 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée. — L'Australien, Messageries Mari-
times, venant d'Alexandrie, avec 10D passagers et 
1.510 tonnes sucres, légumes 6ecs, œufs, divers ; le 
vapeur anglais Moor/ool. de Manchester, avec 
757 tonnes divers : le vapeur anglais Calaioite, de 
Newport, avec 5.164 tonnes charbon ; le vapeur 
italien Pachi.no. de Naples. avec 100 passagers. 
300 tonnes divers ; le vapeur italien Rosalba, de 
Gènes, sur lest ; lo Moïse, Campagnie Transatlanti-
que, de Uône. avec 201 passagers, iiSi tonnes, tabac, 
laine, ébauchons, dattes, primeurs, divers ; le 
Duc-de-Bragance, Compagnie Transatlantique, de 
Carthagèue et Oran, avec. 292 tonnes primeurs, vins 
et divers : la Ville-de-Tunis, Compagnie Transat-
lantique, de Bougie et Alger, avec 29 pasagors, 
533 tonnes vin, huile, fruits secs, liège, pri-
meurs ; le voilier italien lsolina, de Porto-Torres, 
sur lest. 

Au départ. — Le Duc-d'Aumale. Compagnie Tran-
satlantique, parti pour Alger ; le Corsica, Compa-
gnie Fraissinet, parti pour Toulon et Ajaccio : le 
vapeur anglais Warlherrnoulli, parti pour Las Pal-
mas ; Je vapeur anglais Arvoniatt, parti i>our 
Valence et Liverpool ; le vapeur espagnol Balcur. 
parti pour Palma : le Moul-Cervin, Transports 
Maritimes, parti pour Buenos-Ayres : Vlspahan, 
Messageries Maritimes, parti pour Alexandrie ; 
YAmphian. Compagnie Sic.ard. parti pour Agûe ; 
le Mont-Blanc, Transports Maritimes, parti pour 
Nowport : le vapeur japonais Suiva-Muru, parti 
pour Yokohama. , 

Comités de secours 
Quartiers de la Mte-Xoive. — Les membres du 

Comité sont priés d'asister à rassemblée générale 
qui aura lieu le dimanche 2-i courant, à. 10 heures 
du matin. Rendement des comptes, renouvellement 
du Conseil. 

Quartier Lodi. — Un concert de bienfaisance 
aura lieu ce soir samedi, à S heures et yienile, 
dans les locaux du Cercle Protis, rue d'Alger, 16 A, 
au profit de la Caisse de secours du. Comité du 
quartier Lodi (9' canton). Do nombreux artistes 
bien connu»- prêteront leur concours, notamment 
Signoret, Pajullien, Louise Brenier, etc. Pour la 
location, s'adresser au siège du Comité, 1, lue 
d'Aiger, bar Berge. 

. ^a. 1 . 

Le consul du Pérou à Paris 
écrasé par une auto à Londres 

Paris, 22 Janvier. 
M. E. F. Ayulo, consul général du Pérou à 

Paris, a été renversé et mortellement blessé 
par une automobile, dans Old Broad Street, 
à Londres. L'enquête, fiiite hier, a conclu à 
une mort accidentelle. 

La terre n'a pas tremblé en Espagne 
Madrid, 22 Janvier. 

Le ministre de l'Intérieur dément la nou-
velle suivant laquelle un tremblement de 
terre aurait été ressenti le 2 janvier dans les 
Asturies. 

'jTh.éa.fg'es et Cto>:aic;ertts 

# . FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
IMMESSE SUCCES du nouveau pro-

gramme : LES 1WSES DE LA VIE; LA 
PETITE DANSEUSE; LE MENSONGE. 
etc., etc. Aux ACTUALITES .- La guerre 

. en Belgique. ; ïpres. le. joyau, des Flan-
dres, après le bombardement; nos héros; les trem-
blements de terre en Italie; à Marseille et à nome, 
hommages aux frères Garibaldi, morts pour la 
France, etc., etc. Matinée? A- 2 h. 15 et â i h. 30. 
Soirée à 8 h. 30: ORCHESTRE. Salle enauttéé. 

ALCAZAR-CINEMA 
Aujourd'hui, en matinée, changement de program-

me. La plus sensationnelle création du genre in-
connu it ce jour : Hommes et Fauves, grand dra-
m«, roman d'aventures en 5 actes ; Anne de Bo-
leyn, drame historique en 3 actes ; Le Mystère de 
Coatserbo, drame policier eu 2 actes ; Germain au 
Paradis, comédie hilarante ; Aimée pour elle-
même, Pélronille suffragette, comiques ; Kiolo et 
ses temples, dernières actualités de la guerre, 
la manifestation franco-italienne à Marseille en 
l'honneur des frères Garibaldi. Orchestre. Hotmer, 
etc. 

CINE-PALACE-PALAIS-DE-CRISTAL 
Aujourd'hui, en matinée, à 2 h. 30, et en soirée, 

à S h. 30, programme exceptionnel avec la Béle de 
Nuit, comédie dramatique en 3 parties ; Yvette 
se marie, vaudeville eu 3 actes ; Rivalité de Gita-

nes, drame en 2 parties ; Amour et Auto. Polidor 
fumeur d'opium. Patachon amoureux de. ia (etntu-
Hère, films comiques ; Ci)iè-Ga:.elir., donr'ir.l le«' 
dernières actualitéstdè la guerre. Orchestre sympho-
nique. Chauffage central. On peut fume?. 

ELDORADO-CINEMA 
f Suzanne Grondais, dans GRANDE SIEUR, se ré-
véla .meilleur artiste qu'elle, ne. te fut- jamais II 
faut la voir dans ce film. ARMES ET AMOPIt' a« 
la maison Film d'Art Italien, présente un intérêt 
d'actualité de premier ordre. La partie comique 
avec Rigudin. tireur masqué ; Max Boxeur, es; île 
premier ordre. "Entrée : o fr. 20. 

LE CONSEIL DE REVISION 
CANTON D'AIX-NORû 

Sous la présidence de M. Zévort, sous-prôtet 
d'Aix, le Conseil de révision, composé de 
MM. le chef de bataillon Lantoine ; Cicéron, 
conseiller de Préfecture ; Cabassol. président 
du Conseil général ; assisté de MM. Belhom-
me, commandant du bureau de recrutement 
de Digne ; Guibaud, secrétaire en chef de la 
Sous-Préfecture d'Aix ; Episse, secrétaire du 
Conseil, a examiné, le 21 janvier courant, les 
jeunes gens de la classe 1916, rôcensés dans 
le canton d'Aix-Nord. 

Cent trente et un jeunes gens étaient ins-
crits, 67 ont été déclaré bons armés, 1 bon 
service auxiliaire, 19 bons absents. S engagés 
volontaires, 30 ajournés, 3 ajournés au 27 fé-
vrier, a, exemptés, 1 rayé. 

ngies et uispans 
Demandes de renseigueiaeats 

La personne qui aurait recueilli le petit René, 
réfugié parisien, figé de 7 ans et demi, disparu rie 
son domicile à Marseille le 11 janvier, est priée, 
afin de s'éviter des ennuis, de le remettre entre 
les mains de la police qui le recherche. 

vu I«s personnes qui auraient reçu des nou-
velles de leurs prisonniers du 17 au 27 septembre, 
du 97" d'infanterie, G* compagnie, près Salnt-Dlé 
(Vosges), sont priées d'écrire â. M. Mattéi Fran-
çois, rue ITançois-Grioa, 3, Marseille. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la société S. A. G. « Lé Drapeau », pré-

paration active au B. A. M. des classes 1910 
et 1917 et perfectionnement militaire pour les 
futurs mobilisés. Inscription au siège, Gym-
nase Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

vw A la Société mixte de tir, stand « Louis 
Dutfoy », 9, chemin de Mazargues ; demain 
dimanche, à huit heures précises, continua-
tion du cours de tranchées et de tir à 200 mè-
tres, présence indispensable de tous les élè-
ves inscrits. 

wv A la Patriote et à la Milice, ce soir, à 
9 heures, séance de topographie par M. le 
capitaine Devillës, Demain dimanche, mar-
che et entrainement, rendez-vous à 7 h. du 
matin, Cours du Chapitre (face à la rue des 
Abeilies). Tir au stand de la Patriote, au 
Fharo. de 8 h. du matin, à 4 h. uju soir. Les 
inscriptions ne sont plus reçues. 

vw Aux Excursionnistes de Provence (S. 
A. G. 5.110), demain dimanche, tir au stand 
militaire du Pharo. Rassemblement des élè-
ves au siège social, 39, rue Paradis. A. 2 heu-
res football au champ de manœuvres de 
Montfuron. 
w A l'Ecole Marseillaise de Préparation 

militaire, dimanche, tir aux stands militai-
res des Catalans et du Pharo : .à 2 heures, 
entrainement en vue des prochains concoure 
organisés par le Comité régional de la Fé-
dération nationale ; mardi, topographie ; 
mercredi, gymnastique aux agrès : jeudi, 
école du soldat : vendredi, gymnastique. Ces 
coure ont lieu le soir à .8 heures 30. Cours 
spécial pour les retardataires. S'adresser au 
siçge. 16, rue Barthélémy, aux jours et heu-
rté des cours. 

«gj» , 

Les Marchés aux Bestiaux 
Aix, 21 Janvier. 

Bœufs limousins, amenés 15 ; vendus. 15 ; 
poids moyen de l'animal sur pied. 500 ; prix 
moyen du kilo de viande, de.fr: 2 à fr. 2 05. 
— Moutons d'Afrique, réservé, amenés, 127 ; 
vendus, 127 ; poids moyen de l'animal sur 

pied, 40 ; prix moyen du kilo tic viande, rie 
fr. 2 30 à fr. 2 ',(). — Agneaux, amenés, 611 : 
vendus. OU : poids moyen do l'anima; sur 
pied, 15 ; prix moyen du kilo de viande, de 
fr. 0 S0 à îr. 1 :<0. — Porcelets, amenés, 51 ; 
prix moyen, par tèle, de fr. ,10 à fr. 15. 

VILLE DE PARIS 1892. — Le numéro 
15.04V gagne 100.0CO franc3. 

Le numéro 242.587 gagne 50,000 francs. 
Les 2 numéros suivants gagnent chacun 

10.003 francs : 413.172 448.973. 
Les 30 numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 139.901 H0.1O1 33.809 349.553 
252,531 341.728 5Î/.140 100.CU2 403.358 312.625 
300.548 399.389 336.509 219.787 393.025 436.758 

18.218 427.097 429.395 536.196 117.590 533.147 
95.625 327.624 261.888 432.071 180.970 389.974 

297.217 25.850. 970 numéros remboursables au 
pair. 

COMMUNALES 1912. — Le numéro 934.539 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 1.857.284 gagne 10.000 francs. 
Les 12 numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 823.471 898.505 37.995 46.864 
1.642.219 253.305 1.845.119 556.231 1.624.586 
1.233.365 299.027 52.580. 

Les 1C0 numéros suivants gagnent chacun 
500 francs : 1.504.238 215.132 1.298.037 223.290 

27.108 
379.068 

1.992.31t 
281.449 
S41.053 

1.163.716 

1.584.280 
42.524 

728.37» 
207.229 • 
235.396 
373.274 

1.895.438 4.430.363 
1.320.780 1.189.811 

910.000 1.287.605 
1.489.951 1.837.884 
1.664.225 
1.541.603 
1.391.202 
1,453.383 

862.S33 
170.312 
412.017 
109.820 
187.458 

1.624.654. 

638.289 
1.068.698 

103.397 
1.978.S25 
1.Î52.023 
1.022.178 
1.796.032 

431.106 
947.773 

662.284 
1.803.938 
1.4S5.650 

972.244 
530.746 
717.519 
748.479 
270.920 
371.937 

1.640.632 
1.494.110 

227.464 
433.334 
89.509 

938.419 
1,708:741 
1. «36.845 
1.817.547 

388.784 

1.928.662 
1.905.724 
1.241.117 
1.648.167 
1.003.595 
1.153.921 

640.02.6 
690.889 

1.264.395 
82.400 

1.37S.2SS 
1,133.701 
1.822,105 
1.771.654 

623.089 
1.688.574 
1.839.165 

68.2.214 
1.965.065 

1.946.362 
239.103 
095.416 

1.939.529 
1.490.295 
1.716.879 

809.860 
1.652.087 
1.377.340 
1.769.763 
1.407.045 
1.310.950 

4'.1.991 
1.897.551 

611.575 
1.706.962 

477.807 
1.030.173 
1.478.252 

Chronique d'Aix 
Comité central de secours. — Le Comité 

central de secours de notre ville s'est réuni 
jeudi soir, à la Mairie. Au début, de cette 
séance, et sur la proposition de M. Abram, 
il a été décidé qu'une lettre de condoléances 
serait adressée à M. Granel. adjoint au maire 
d'Aix. à l'occasion du deuil cruel et glorieux 
<jui vient de le .frapper. M. le président de 
la Commission de subsistances a rendu 
compte des distributions de vivrés et de 
friandises faites à l'occasion des fêtes de 
Noël aux familles nécessiteuses. Mme la 
directrice de l'Ecole normale fait savoir au 
Comité qu'elle se chargera de procurer du 
travail au Syndicat de l'Aiguille. 

Société de tir. — Demain dimanche, séance 
de tir au Stand du champ de manœuvres. 

Arrestation. — Le nommé J..., recherché par 
le Parquet de notre ville, pour abus de con-
fiance au préjudice de son patron, a été 
arrêté et écroiié à la Maison d'arrêt. 

Tribunal correctionnel. — Dans sa dernière 
audience, présidée par M. Guérin-Long, le 
tribunal correctionnel a jugé une affaire de 
COUPS qui, à la barre, a pris des proportions 
considérables, allant même jusqu'à revêtir 
un certain caractère de gravité en raison des 
événements actuels. D'ailleurs, voici les faits 
brièvement exposés. Dans une pension de 
famille, située à Septèmes, une discussion 
éclata, au mois de juillet dernier, entre la 
dame B... et la demoiselle A..., 'soutenue par 
le sieur P... Des propos assez vifs furent 
échangés. A l'audience, la daine F... déclara 
formellemesiit que des insultes à l'armée 
avaient été proférées par la demoiselle A... 
La dame B... se portant partie civile au pro-
cès pur l'organe rite M0 Laugier, avoué. La 
défense de la demoiselle A... et du sieur P... 
a été présentée par M* Cabassol. Ils ont été 
condamnés tous deux à 5 fr. d'amende et à 
1 fr. de donimages-iuiérèts envers la partie 
civile. 

Belles guérisons d'enfants. 
Aux mères au::ieus«s les Pilules Pink appor-

teront la tranquillité en apportant la guerison 
eux enfants. Les Pilules Pink. eu ef'et, sou-
tiennent le? enfants 5 l'âge de la puberté,de la 
formation, de la croissance. Elles les sotnien-
nent en leur donnant du &v.i£ ficne et pur 
qui se répand dans toutes les veine.;, eurns 
tous les vaisseaux et va porter dans tous les 
cojns et recoins de l'organisme 1* force, la 
santé, la vie. \ 

Mme Céliria Mange, de la Longine (Haute-
Saône), écrit : 

« Je suis heureuse de vous dire que les 
Pilules Pin!; ont fait beaucoup de bien à ma 
Aile Marie-Louise, âgée de 14 ans. Mon enfant 
était faible, sans appétit, sans entrain. Elle 
était toujours l'alignée. Aujourd'hui, après 
avpir pris les Pilules . Pink, elle est gaie, 
forte et elle mange bien, le vais continuer de 
lui faire prendre les Pilules Pink, pour la 
bien préparer a la formation. Je tiens it vous 
dire qu'en 1839 les Pilules Pink ont radica-
lement guéri ma sœur, anémique à fond et 
condamnée. Ma sœur s'est mariée depuis et a 
toujours été bien portante. » 

M. Temps, ali'lclieur a Pont-Sainte-Maxence 
(Oise), écrit : 

« Ma fille Germaine Temps a pris les Pi-
lules Pink a l'époque de sa formation oui 
s'est faite sans troubles ni douleurs. Elle 
s'est très bien trouvée de ce traitement. » 

y * " » 
M. Defoisier François, demeurant au Repo-

soir-stir-Cluses (Haute-Savoie), écrit : 
« J'ai le plaisir de vous annoncer la gué-

risori de mon fils Edouard, âgé de 15 ans. 
Cet enfant était très faible, très anémique, 
ne mangeant presque rien et dormant peu. 
Malgré tous les soins, aucune amélioration 
ne s'était produite dans son état de santé. 
Mon fils a été soumis au traitement des Pilu-
les Pink et dès la première boite j'ai connu 
qu'il y avait amélioration sensible. L'enfant 
a été complètement guéri et jouit d'une 
bonne santé. » 

, Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migraines, névralgies, 
sciatiqne. On trouve les Pilules Pink dans 
toutes les pharmacies et «tu dépôt. Pharmacie 
Gablin, 23, rue Ballu. Paris. Frs 3.50 la boite. 
Frs 17.50 les six boites, franco. 
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NAISSANCES du a janvier n>lô. — Guiran Lu-
cienne, rue de Rome. 66. — Pariente Henriette, 
rue Saint-Esprit, 33. — Contandin Eugène, rue St-
Julien, 6. — Pàkriero Marthe, rue des Chartreux. 9. 
— Paturzo Raphaël, Paturzo Anna, rue d'Auba-
gne, 31. — Jauffret, boulevard Gazzino, i". — Val-
dois Charles, rue 'i'orte, 7. — Giannone Michel, rue 
Cordellerie, 6. — Barsanli Henri, rue Bouchard 
(Capeiette). — Garino Germaine, Mazargues. — 
Estait Julia, rue Hoche, '17. — Feurnier Paul, rue 
Rottssel-d'Oria, 37. — Fiore Ulysse, Grand'Rue, 80. 
— Bertaina Denise, chemin Saint-Tronc, 6. — Régis 
Albert, boulevard des Pins. 22. — Cayre Claude, rue 
Fortta, 6. — Carie Chartes, Saint-Louis. — Guarena 
Lucie, rue Puits-B-'rjtseuque, 14. — Lapeyie Geor-
gette. rue Désire. 1S. 

Total ; 27 naissances, dont 6 illégitimes. 

DECES du ii janvier uni. — Cerdan Fernand, 
21 mois, rue Roquebrune. 23. — Massible victorine, 
77 ans, rue de la République, 107. — Blanchard 
Emilie. Si ans, rue Xégrel. S. — Pjna Anna, 
19 jours, rue Félix-Pyat, 183. — Lacan Louis, 
24 ans, rue Moustier, 18. — Rossi Maria. 47 ans. 
Saint-Louis. — Achard Edouard, 5S ans, AJiées des 
Capucines, 19. — Giraud Joseph. 62 ans. boulevard 
Central.— GaUiano Dominique-Jean-Baptisie, 60 ans, 
boulevard.de ia Corderie, 106. — Costanzo Jean, 
4 mois, rue Bernard, 15. — Baudoin Marie, 52 ans, 
traverse des Roses. — Denais Eugène-Julien, 60 ans. 
Saint-Antoine. — Rebora Antoine, 78 ans, rue de 
la République, 89. — Leloutre AIcide-Albtu. 73 ans, 
cours Gouffé. 14. — Crouzet Berthe, 59 ans, boule-
vard Mérentié, 33. — Deileplani Joseph-André. 
35 jours, boulevard de la Major, 51. — Bardou 
Alphonse-Etienne, 55 ans, rue Clotilde, 45 A. — 
Bozlo AtiKust.in. 49 ans, rue Kléber, 41. — Aurran 
M., S9 ans, boulevard Acdlsaon, 4. — Touache Ber-
the, 17 jours, Sainte-Marguerite. — Fulcrand Fanny, 
69 ans, chemin Saint-Tronc, 9. — Vanuey Félix, 
45 ans, rue Thomas. 191., — Mazzoli Dominique, 
76 ans, rue Marenod, 24. — Curtillet Françoise, 
16 ans. .boulevard d'Accès. 1. — La F.occa Louis,-
22 mois, me Saint-Laurent, 6. — AiUàudl Alfred, 
45 ans, boulevard Aimeras. — D'Eiia François, 
53 ans. r\ve> de ia Reynarde. 19. 

Total : 23 décès, dont G enfants, plus 5 morts-nés. 

â i'feofiï mm ( T. i^:;::.eo;e6o. 
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Paris, 22 janvier l'jli. — La Bourse a eu) calme 
une fois de plus. L'ne seule valeur a été slgnalèu 
d'une façon toute particulière, il s'agit du 3 1/2 % 
amortissable, qui vient., d'un jour à l'autre, da 
gagnor un point, en s'inscjlvant à 87. Ou sait, cm 
effet, que ce fondî a un privilège spécial dans les 
émissions de rentes ou d'obligations, auxquelles 
le Trésor public procédera. Le 3 % perpétuel resie 
à 73.35 : 3 % amortissable, 78.80 ; Russe a % 1S91-
1394 . 02.50 ; Consolidés 1901, 76 ; Extérieure espa-
gnole, 84.50 ; Banqué de France, 4800 : Crédit 
Foncier, 710 ; BriansK ordinaire, 292 ; Rio-Tinto, 
ordinaire grosse, 14C6 : Suez, 39S0 ; Nord de l'Espa-
gne. 329. Sur le marché en banque, la Debeers est 
à 251, Ranrl Mines. 125.50 ; Robinson Gold, 52 i 
Crown Mines. 100 ; Hartmann, 398 ; Mallzoff, 475 j 
Platine, 475 ; Toula, 900. 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures à 11 heures du matin, ver-jf 
sèment obligatoire des cotisations hebdomadaire*!; -
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

Touristes Marseillais. — Dimanche matin, A 
9 heures et demie, répétition pour le concert gratuit 
de 2 heures et demie, à l'hûpttal auxiliaire du 
Château-des-Fieurs. 

lTi.»ijb>ï.iii@ «lui 'Ti^a'vail 
• vw Apprentie dégrossie tailleuse est d* 

mandée, 165, cours Lieutaud. Pressé. 
vw On demande des ouvrières, nom- la 

bourgei'on, chemin des Chartreux, 80. 
vw On demande des confectionneuses cu-

lotières, travail à, emporter, rue Salnt-Fer-
réol, 69,' au 2e. 

vw On démande une demi-ouvrière panta-
lonnière. rue des TroisjRois, 7, au 2e. 

vw On demande ouvrières mécaniciennes 
pour équipement militaire, 36, rue Goudard. 

vw On demande ouvriers cousu inain pour 
chaussures, chez P. Deumié, 3, rue Fortia, 3e. 

vw On demande des jeunes filles de 13 a 
15 ans, fabrique de manchons, 29, rue Mou- * 
tée-de-Lodi. / 

vw On demande ouvriers cordonniers bien 
payés, 18, rue Giliben. 

vw Coupeur en chaussures demandé chc-2 
Montanelli et Bàidacci, 2, rue Lbuis-Asieuin, 

vw Bons coupeurs demandés, manufactura 
de chaussures Gamonet et Rougier, 1, rue 
Fortia. 

vw On demande une femme pour faire les 
chambres et le lavage, et une boime à tout 
faire, route- d'Aix. 323. 

vw On demande Une jeune fille de 15 S. 
13. ans, présentée par ses parents. S'adresser 
au magasin, 87, rue de Rome. 

vw On demande mécanicien-ajusteur con-
naissant la fabrication des boites 'métallique?, 
ainsi oue bon ouvrier connaissant le monta.ce 
général des outils de même industrie. Ecrire 
ave;: références, 9, André, rue Plumier pro-
longée. . 

vw Jeune Aile des région? envahies de-
mande emploi vendeuses, écriture on compta, 
biîité. Prétentions modestes. Ecrire Mlle Nor-
mand, rue Gilibert, 59. u 

vw On demande un homme pas trop âne,' 
sachant bien emballer et conduire un rhp.r. 
reton. Parfumerie Lamotte, 11, rue de FArc, 
de 11 h. à, midi. 

BOWPSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Apprenti serrurier dégrossi : ouvrier cais-
sier ; mirécbal-ferrànt : ouvrier, demi-ou-
vrier ferblantiers : ouvrier, demi-ouvrier tô-
lifrs : apprenti dégrossi coiffeur ; ouvrier 
chaudronnier sur fer pour le dehore : cour-
siers : ouvrière, demi-ouvrière et apprentie 
pantalonniefés ; apprentie giletière : ouvrière 
nompière : ouvrières pour bon-rgerons. 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

^^.y^m«a»e=œ««mi»»iiiiii«iu»«Tl.»BaiMm 

PODK BIOS SOE.C/LTS 

Ânti-rfaumatssant le " Palmol" 
Mères, épouses, parents, amis, qui avez un èlre cher l'ace 

à l'ennemi, joignez à vos envois une boite de Palmol, le seul 
extrait de plantes. Guérit rhumatismes, crevasses, an-
gelures, les prévient et entretient par tout le corps une 
douce chaleur. Envoyer une boile de Palmol à chacun de 
nos soldats est un acte de patriotisme: 

En vente dans toutes les bonnes Pharmacies 2 îr. la boite 
Dépôt général : GIRAUD et 0,11, ras Sissipn-de-Frsnee, Kaisci le 

SIROP INFANTILE GODE v°ëRscc°o™ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. (MU-
GUET. Ea vaste partout. Dep5t:PH'eM 3LHAN, 8, al. tleillian. Se méfier des imitations. 

OE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

Guérison radicale par le 

40, rue des Minimes 
nu DEMANDE des mécani-
un ciennes et ouvrières à la 
main pour confection mili-
taire, 19, rue Fauchier. 

(vu DEM. d. chaque ville, da-
Un mes p. courtage facile. 4 
à 5 fr. p. jour. Ecr. Durand, 
r. Mazenod. 47, Lyon. 

actualit. t» 
genr. dep. 

fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r. Lancry. Paris. 

CARTES POST. 

un ouvrier 
ajusteur mé-

canicien et des frappeurs. Inu-
tile de se présenter si l'on 
n'est-pas capable. S'ad. Téte-
fort, 26, rue Bérard. 

DIPLOME de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

Remède par excellence et lucomparabie pour la 
guérison de toutes les maladies des voles respira-
toires : Toux. Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, Infiuenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie do Foiti'ing, Tu-
hercuiosa, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacoa de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter O.GO pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

'" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, M, et toutes les bonnes pkarmacù 

feîss m Achats 
de Fonds de Osîssros 

Les extraits ou avis am 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
au.\ conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stiouie (article 3) qu<; 
la publication doit être laite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine nia ia duu 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être retiou. 
velée du 8» au 15» jour âpre» 
la première insertion.' 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, tes noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du , nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication . du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans, 
te ressort du tribunal f 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

Ete IV1AISTBE 
nlace de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux-, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROSÉOE IMSTRE 
Prix et Qualité Incomparables 

teiiîE MeoMâi 
CHAMBRES â ÛUiSlBES 

<*6, rue Fortia 
ftPPfiCîflM Chambre L. XVI 
UuUMOilUra complète, neuve, 
cause départ. 13. rue des Mi-
nimes. 2». 
SP nn?JMP superbe MONTRE 
ilC UUliriL remontoir pr 49 
gros sons K, Jourdan, q.Canal. 
3 (imp.). Dem. rens n. expéd.l " Petit Provençal ", à Toulon. 

LE STYLO DO SOLDAT 
Ponr écrire sur 16 ciismp de bataille 
ans de l'eau, du tin, do café; sic, 

KMÂBLE AUX MILITAIRES 
est expédia frassa par poste 

AVEC UHE PL USE DI REÇUSSE 
Contre 1 ff>. 1 5 adressés 

JUGE, dépositaire du 

B flFS-RESTAURANT à ven-
rttl dre avec magasin coif-

feur, .cause maladie,! fr. 25 de 
frais par jour. S'ad. 25, rue 
Coutellerie, bar Russe. 

réfu-
par les 

circonstances de la guerre à 
Marseille, demande emploi de 
bureau ou gérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au dehors. Ecrire 
M" Boland. chez M~ Dutho. 
rue de la Grande-Année. 12 ?», 

DAME BELGE fà&as' 

itUTklî Portefeuille avec pin-
fcfWu ce-nez. Ra'p. c. réc„ 

rue Auphan, 18. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

ffi.'rfltffrr^,'CT^lMYnWi!iBMifliiuaiiiBi^ 

Feuilleton du Petit Provençal du 23 janvier 
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oldats de France 
PREMIERE PARTIE 

(Jne nuit de noces 

« La France a hesoin d'héroïsme 
pour, vivre » 

Les injustices de Paris 
Le général Bénavant sauta de cheval dans 

la cour de sa villa du Parc des Princes, jeta 
la bride à son ordonnance et monta leste-
ment le "perron en tapotant ses bottes ver-
nies du bout de sa .cravache et en sifflotant 
un air de chasse. 

Il était sept heures du matin. Le général 
ivait fait sa promenade au bois, ainsi que 
loua les jours, par tous les temps. 

Il entra dans la salle à manger, avala ra-
pidement, debout, un déjeuner froid qui l'at-
tendait, but une tasse de café et sonna une 
femme de chambre. 

--- Lorsque madame sera levée, prie-la de 
me rejoindre dans mon cabinet. 

Après quoi il s'enferma et se mit au tra-
vail. 

Deux heures se passèrent, et le général 
était si absorbé qu'il n'entendit pas la porte 
s'ouvrir, un pas furtif se rapprocher de lui 
pendant citic deux rnaiqs .fraîches-et douces, 

s'appuyaient, de par derrière, sur ses yeux, 
en le faisant sursauter d'abord, puis éclater 
de rire. 

— C'est toi, Françoise ?. 
Au fond de ses yeux bleus d'homme du 

Nord, énergiques, deux autres yeux bleus 
vinrent plonger. Il reçut le choc d'un regard 
de femme aimante et heureuse, et sur sa 
moustàchc grise qui retombait à la gauloise, 
un baiser. 

Les doigts s'élrcignirent un instant. 
— Tu m'as fait demander ? C'est donc 

pressé ? Que me veux-tu ? 
Elle était tout à fait blonde, grande, de 

jolie tournure, avec des traits, seulement un 
peu indécis et trop délicats qui, dans les 
jours de fatigue, accusaient franchement la 
quarantaine qu'elle venait d'atteindre, mois 
qui, les autres jours, la faisaient paraître 
étonnamment jeune, i aussi jeune que ses 
.deux filles, Nicole et Madeleine. 

Ce matin-là, reposée, toute rose, la bouche 
cntr'duvefte sur des dents restées éclatantes, 
elle avait vingt ans. 

— Assieds-toi, Françoise, nous avons à 
causer de choses graves... 

U prit une fin e cigarette dans une coupe 
de cristal qui en était pleine, mais comme 
it était sotirinnt, elle ne fut pas inquiète de 
cette entrée en matière. 

A l'Age de cinquante-quatre ans, le géné-
rai Bénavant. grand-officier de la Liégiow 
.d'honneur, décoré de là médaille militaire, 
deux fois ministre de la Guerre, et dans l'in-
tervalle de ces deux portefeuilles ambassa-
deur & Saint-POIersbnurg, venait d'être 
choisi pour commander en chef les arméas 
rie France, en cas do guerre. La décision 
prise par le gouvernement répondait au 
vœu unanime et fut accueillie dans le pays 
par un grand cri de joie, dans l'armée par 
un v-tf tntttjvcmeni 4> eonfia-Tçi' et tf'apri*-!: 

En Indo-Chine, en Afrique, au Maroc, le 
général avait fait, depuis longtemps, ses 
preuves d'héroïsme, de profond savoir, de 
décision et d'énergie, et il était devenu po-
pulaire. Tout le inonde militaire avait été 
impressionné par la sûreté de ses ordres aux 
armées, pendant les grandes manœuvres du 
centre, par l'imprévu de ses combinaisons, 
par un coup d'œil de froid et puissant calcu-
lateur. Les journaux d'Europe étaient accou-
tumés à ce nom de Bénavant qui, pour tous, 
incarnait le vrai chef, conducteur d'hommes, 
sans reproches, dont la vie forçait l'admira-
tion et le respect. Bénavant avait même été 
discuté sans aigreur — chose rare — et non 
sans une inarque de hante sympathie par les 
feuilles d'Où Ire-Rhin. Sa photographie, re-
produite partout, avait rendu ses trniis fa-
miliers. C'était bien le type- de l'officier fran-
çais,. simple, élégant, sans morgue ni rai-
deur. A cinquante-quatre ans, il en parais-
sait quarante et il avait conservé, comme il 
fallait, la souplesse, la vigueur, l'endurance 
du jeune homme, sans trace d'embonpoint. 
Deux ans auparavant, aux manœuvres de 
Silésie, Guillaume II lui avait fait un accueil 
flatteur, avait recherché sa conversation, 
provoqué sa critique, correspondu avec lui 
après son retour en France, et l'empereur 
n'avait pas coché à son entourage la singu-
lière estime en laquelle il tenait le général. 

A Paris, dans le calme de ce joli; coin du 
Parc des Princes, Bénavant vivait d'une vie 
assez retirée, très laborieuse, coupée, du 
reste, par de fréquents et brusques voyages 
d'inspection sur nos frontières, vie- toute de 
famille que réchauffait l'ardente tendresse 
de sa femme, comme l'adoration infinie de 
ses deux filles. 

— C'est une nouvelle que je viens d'ap-
prendre et dont je ne me douiais pas seule-
ment hier, an ma couchant: Fiffnro-ioi rcue 

tout à l'heure, au bois, j'ai été abordé par le 
colonel Gassmann, de- l'aéronautique, et'que 
j'ai reçu de lui, en pleine poitrine... devine 
un peu ? 

— Va vite au fait ...tu m'intrigues. 
— Une demande en mariage.,, pour Nicole. 
— Le colonel songerait 
— Non, non, tranquillise-toi... Cinquante 

ans... vieux garçon, il a renoncé... - Il ne 
s'agit pas de lui. Ce n'est qu'un intermé-
diaire. 

— Alors, qui donc î 
— Tu ne te doutes pas ? Cherche bien. 

C'est bête comme tout de ne pas s'en être 
douté... Voilà deux ans que nous recevons 
co jeune homme dans notre intimité, deux 
ans que Nicole, se rencontre avec lui. chez 
des amis communs,* à la campagne, à la 
mer... .L'an dernier, même, ne faisaient-ils 
pas du ski, à Saint-Maurice, sous ta surveil-. 
lance maternelle ?... 

— Mais je ne devine pas... disait Fran-
çoise, vaguement oppressée. 

— Non ? Vraiment ? Aucun nom ne te 
vient à l'esprit. ? Moi, j'ai un souvenir... En 
septembre dernier, quand je lui ni. remis la 
Légion d'honneur, h l'île Bouchard, après 
les manœuvres de Touraine, j'ai vu ce brave 
garçon trembler et pleurer, en disant : « Oh ! 
mon général, mon général, si vous sa-
viez ! » J'ai mis son émotion sur le compte 
de cette récompense vingt fois méritée., car 
il fl. su asrandir. ce snmin. la renommée de 
son nnvs... Mair ie m'aperçois aujourd'hui 
que je me trompais... L'émotion, c'était bien 
pour la croix... quant aux lamies, c'était 
pour Nicole... Ft, je suis coptent. par ma foi, 
car notre fille ne pouvait trouver un plus 
grand cœur et un plus hardi eomnagnon... 

Françoise Bénavant s'était levée. Ses 
irait* ££u?aia s'étaient creusés et sur «on 

visage se lisait clairement une frayeur, la 
crainte d'un danger. 

Le général, tout en parlant, allait et venait 
dans son cabinet, dont la large baie s'ou-
vrait sur un jardin planté de marronniers. 
Il ne regardait pas Françoise. Il ,ne vit ni 
son trouble ni sa pâleur subite, ni l'égare-
ment des yeux qui, un moment, chavirè-
rent. 

— Devines-tu, maintenant ? faisait-il avec 
un rire moqueur. 

— Pas encore... 
Depuis quelques secondes, un frôlement 

avait soulevé la portière rabattue sur l'en-
trée du cabinet de travail. Une jolie tête 
blonde, portrait de la mère à vingt ans, était 
apparue soudain, et, aux derniers mots, 
s'était, retirée. 

Mais derrière la lourde draperie, on 
écouta... 

— Depuis quatre ou cinq ans, vers quel 
aviateur sont allés tes bravos d'enthou-
siasme toutes les fois que les journaux t'ap-
prenaient une randonnée étonnante, une ten-
tative impossible et cependant réussie ? 
Quand ils t'apprenaient que la France ve-
nait d'être traversée en quelques heures ? 
Que les Pyrénées avaient été franchies '? Que 
les cimes des Alpes avaient été violées ? 
Que de Marseille à Alger, d'Alger à Tunis, 
de Tunis en Sicile, et de Sicile vers le long 
des cétes italiennes, un avion avait devancé 
les mouettes et les goélands et qu'une folie 
rie bravoure avait emporté un des enfants 
de France ? A qui, voyons, Françoise, mère 
ave'Uglë et femme d'un mari non moins 
aveugle, a qui s'adressaient tes vœux de pa-
triote émue et fi ère ? ' 

Elle murmura, la voix blanche, les lèvres 
sèches : . 

— Tu veux parler de Robert Villedieu ? 
~ Mon Dieu, oui,,, 

— Il aime Nicole ? 
Gassmann l'affirme... U a plaidé pour 

Villedieu... Il ne parle pas souvent, le bon 
Gassmann, mais quand il parle 1... U nous 
demande noire fille alliée pour Robert Ville-
dieu... Bel et bien... Moi, je suis enchanté, je 
ne te le cache pas... Ils s'aiment...-Ah i ces 
jeunes filles !... Et voilà 1 Pendant que j'ai 
les yeux hypnotisés sur la frontière de l'Est, 
l'invasion de l'amour entre dans uflfe foyer. 
Mais je connais Nicole... Si tu n'approuves 
pas son choix, elle refoulera ses larmes... 
Elle t'obéira... Moi, je la donne... Toi, Fran-
çoise, la donnes-tu ? 

Elle dit, sans réfléchir, avec une horreur-
instinctive : 

— Moi, je refuse ! 
Bénavant resta silencieux. Pont- le pre* 

mière fois, il remarquait l'agitation do Fran-
çoise. Il jeta dans un cendrier une seconde 
cigarette, qu'il allumait, et vaut se rasseoir 
auprès de sa femme. 

— Tu refuses.'? Tu dois avoir des rai' 
sons ? Lesquelles ? Discutons-les en dehors 
de Nicole, c'est préférable. 

La réponse de Françoise avait jai'H dana 
un coup d'imprudence, et peut-être qu'elle 
la regrettait; car elle regardait son m an 
avec-crainte. 

— Parle, ma chérie. Sois bien sûre que 
j'adopterai tes raisons si elles sont valables.-
Dans ces questions de mariage, surtout lors-
qu'il s'agit d'une fille, la voix de la mèra 
compte pour deux... A présent, ie t'éeoute: 

L'embarras de Françoise semblait aug-
menter. On eût-dit qu'elle - cherchait', ses 
mots, prise à l'improviste, essayant de re-
courir à un faux-fuyant. 

JULES MARY* 

(La suite â demain.} 
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